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UN NOTAIRE A MARIER. 



Acte premier» 



Un cabinet de travail dans une étude de notaire. -— Porte au fond. 
— Portes latérales, à droite et à gauche au deuxième plan. — 
Au fond, de chaque côté de la porte, un grand casier. — A gau- 
che, premier plan, une cheminée avec du feu> — Sur la cheminée, 
pendule, vases, une carafe. ' — Une caisse adossée au mur de 
droite. — ' Un pupitre droit et élevé avec un registre dessus, adossé 
au mur de gauche, après la cheminée. — A droite, un bureau 
chargé de papiers et dossiers. — Chaises, fauteuils, petit guéridon. 



8CENB I. 

LUCIEN, PLUSIEURS Clercs, puis DESRUEL. 

{Au lever du rideau^ deux Clercs jouent aux cartes sur un 
petit guéridon au milieu du théâtre. — Deux autres les regardent 
jouer. — Un quatrième est assis devant la cheminée et tient un 
journaL — Lucien, assis sur le bord du bureau à droite, joue 
au bilboquet. — Musique à Vorchestre jusqu'au chcsur.) 

PREMIER JOUEUR. * 

Je marque le roi. 

Lucien. 
Dépêchez-vous 1... si monsieur Desruel, le patron, savait 
qu'on joue aux cartes dans Tétude... 

premier clerc, regardant jouer. 
Bah I il n'est pas encore levé I 

DEUXIÈME clerc , Qssis près de la cheminée. 
A neuf heures 1... il prend du bon tomps, le patron I 

LUCIEN. 

II ne ressemble pas à son prédécesseur, M. Buzonville... 

PREMIER CLERC. 

En voilà un qui était toujours sur notre dos ! 

LUCIEN. 

On Pavait surnommé la scie du notariat. 

PREMIER JOUEUR, à Vautre, auquel un clerc désigne une carie 
à jouer. 

On ne conseille pas, la partie est intéressée... 

^'^oxièmo clerc, deasième joneir, premier joveor, premier clerc, Lucien. 



ACTE I. 8 

LUCIEN. 

3u'oat-ce que vous jouez ? 

DEUXIÈME JOUEUR. 

^s^ou8 jouons notre déjeuner... 

PREMIER JOUEUR. 

Deux côtelettes aux corniclions. 
] TOUS, se rapprochant avec intérêt. 

[Crédié I (Luden, et le deûanème clerc se lèvent) 

B PREMIER JOUEUR. 

' Atout I roi de cœur I dape de cœur I et as de pique 1 (H se 
he. — On range le guéridon dans un coin à gauche, près du 
Hipttre et on remet les chaises en place.) 
^ DEUXIÈME JOUEUR, Se levont. 

Je suis fumé 1 {On rit. — Fouillant à sa poche pour payer.) 
ous disons deux côtelettes... ça fait... 13 sous I (Il laisse tern- 
ir une pièce de monnaie et se baisse pour la ramasser. — Un 
» clercs lui S(xute par-dessus le dos et va se baisser à quelques 
js plus loin.) 

TOUS. 

^ A saute-mouton 1 à saute^mouton 1 (Une partie de saute- 
ïouton s'engage.) 

LUCIEN, à part ; il a passé à gauche. 

Dire que ceci représente une étude de notaire I 

ENSEMBLE, pendant qWm iaufe. 

AIR ââ la Corde iemibte. 

' Qu'on 8*eii donne I 

Que personne, 
En Pabfence du patroa. 

Ne s'esqniTe 

Et se prÎTO 
De joner à sante-moaton I 

Desruel entre par le fond au milieu de la partie. — Il porte un 
grand manteau qu% cache entièrement son costume de paillasse. 
'—H tient son chapeau de paillasse sous son manteau.) 

DESRUEL. * 

Eh bien, ne vous gênez pas I 

TOUS LES CLERCS, sc relevant. 
Oh I le patron I 

DESRUEL. 

Âh I c'est comme ça que vous travaillez I 

TOUS LES CLERCS. 

Mais, patron... 

* Loeien^ Desrael. 



4 UN NOTAIHB A MARIER. 

DESRUEL, préchant. 
Silence, messieurs I sacbez-Ie, ce n'est pas ainsi qa^on ar- 
rive !... C'est par un travail assidu, une conduite exemplaire I 
{En gesticulant il a entrouvert son manteau et laissé voir son 
costume de paillasse.) 

LUCIEN, apercevant le costume. 
Oh! 

DESRUEL. 

Quoi? (Ramenant vivement son manteau.) Pristi! je crois qu'on 
l'a vu ! (Haut et vivement aux cltrçs,) Rentrez, messieurs I 

LUCIEN. 

Patron» nous vous attendions pour vous demander... 

DESRUEL. 

Je n'y suis pas !... je suis en affaires !... mais, rentrez donc ! 

ENSEMBLE. 

Mr précédent. 

DESRUEL. LES GLER6S* 

S« condoire de la sorte ! Pnisqae le patron s'emporte I 

Un pâreii scandale en ces liens ! Laissons-le tout senl en ces lieux, 

An pins rite que l'on sorte I Gagnons bien vite la porte : 

Contre tous je suis forieux ! Contre nous il est forieux! 

(Lucien et les clercs rentrent à gauche.) 

SCENE XX. 

DESRUEL, ôtant son manteau ^uHl jette sur une chaise près du 
bureau, et paraissant en costume de paillasse. — Gaiment. 

Les aimables gamins 1... voilà pourtant comme j'étais il y a 
trois mois... avant d'acheter Pétude du pèire Buzonville... mais 
maintenant, c'est différent... jesuïs devenu un homme sérieux ! 
(Regardant son costume.) Pas dans ce moment... je rentre du 
bal masqué... Dieu ! l'ai-je aimé le bal masqué I... quand j'étais 
clerc !... et ma foi ! un notaire qui commence, ça ressemble 
beaucoup à un clerc oui finit... et je suis ea train de finir, voilà 1 
(Il fait un geste de hal mctsqué,) Mais cela ne m'empêche pas 
d'exercer honorablement ma profession... je pince de la cravate 
blanche de huit heures du matin à sept heures du soir, et j'en- 
treprends le contrat de mariage et le testament avec la plus 
grande propreté... en manchettes! (Par réfl^on.) Tiens ! si 
j'ôtais mon paillasse... (Il commence à défaire quielques boiitons.) 
On parle vaguement de me marier... monsieur Buzonville sur- 
tout, mon prédécesseur... je lui dois ma charge, et il ne serait 
pas fâché de palper une dot , le vieux cancre I... quant à moi, 
je nesuispaspressé... jola passe assez douce... et puis, quoique 
notaire, j'ai un sentiment dans le cœur... Lucile, la pupille de 
madame de Lussang... dix sept ans... un ange de candeur... 



ACTE I. 1^ 

^heureusement, elle est encore en pension... mais je Patten- 
^^xi ! Oh! oui, je t'attendrai... pas en paillasse, par exemple! 
^j (Voix de BuzonviUe dans la coulisse à gauche.) 

BCzONViLLE, en dehors. 

C'est un abus \ un pillage ! 

DESRUEL. 

Quel est ce bruit? ^ 

fi SCEMB ZIZ. 

BUZONVILLE, DESRUEL, puis LUCIEN. 

3Z0NVILLE, entrant par la gauche avec une bûche dans chaque 

main et parlant à la cantonnade, * 
Oui! c'est un abus ! un pillage 1 (On entend rire ks clercs 
ans Vétude.) 

DESRUEL, à part. 
Mon prédécesseur I 

BUZONVILLE, à Desruel 
„ Monsieur, savez-vous ce qui se passe ?... (Apercevant le 
iostumede Desruel.) Que vois-je?... un notaire I... mon suc- 
cesseur 1... 

DESRUEL. 

Excusez-moi... je rentre du bal masqué... 

BUZONVILLE, buffoquant de colère. 

Vous excuser?... monsieur!... Monsieur! vous êtes la honte 
^du notariat moderne 1 
, DESRUEL, à part. 

^ Ah I mais ! il m'ennuie ! 

[ BUZONVILLE. 

Un paillasse 1 J'ai traité avec un paillasse!... Ah 1 je ne m'é- 
[ tonne plus si tout va de travers ici. 

,, . . DESRUEL. 

Qu'ya-t-il? 

BUZONVILLE. 

On VOUS vole I on vous ruine ! on vous étrangle ! 

., , . DESRUEL. 

Pas possible! 

BUZONVILLE. 

étud^T^^"^"* ^^ ^^^^^ ^® compter dix-neuf bûches dans votre 

DESRUEL. 

Ah!... C'est extrêmement flatteur pour mes clercs,.. 

" Boionville, Desruel. 



6 UN NOTAIRE A MARIER. 

BUZONYILLB, furieux. 

Je ne ris pas, moi, monsieur!... je ne fais pas de calem- 
bour^sljene suis pas un paillasse! J'ai été trente-trois ans 
notaire et je n'ai jamais fourni que sept bûches... par jour... 
excepté en 1829, où Phiver a été par trop rigoureux... 

DESRUEL. 

Oui, vous les avez fait fendre en deux... 

DOZONVILLE. 

Oui... 

DESRUEL. 

Pour en avoir quatorze. 

BOZONVILLE. 

Non!... Eh bien... oui!... Voilà comme on acquiert trente 
mille livres de rentes !... C'est comme pour le vin, vous donnez 
deux bouteilles à vos clercs... deux bouteilles I 

DESRUEL. 

Eh bien? 

BUZONVILLE. 

Mais vous voulez donc enivrer ces jeunes gens t 

PESROEL, à part. 
Ils sont douze I 

BCZONVILLE. 

Ehbien!... tenez, prenez vos deux bûches... c'est autant de 
sauvé. (U les lui met dans les mains et remonte à droite.) 

DESRUEL. • 

Qu'est-ce que vous voulez que j'en fasse ? 

UUZONVILLE. 

Serrez-les... mettez-les... 

DESRUEL, ironiquement. 
Dans ma caisse? 

BUZONViLLE, redescendant à droite. 

Sa ne ferait pas de mal... au moins il y aurait quelque* chose 
ans. 

DESRUEL, piqué. 
Itf onsieur I 

BUZONVILLE, s' arrêtant devant le bureau. 
Et ce bureau! comme c'est rangé I 

DESRUEL, àpart^ les deux bûches toujours à la main. 
Gristi I il m'agace I 

BUZONVILLE, regardant sur le bureau. 
Trois bâtons de cire à cacheter... entamés ! (il Desruel.) Et 
vous voulez inspirer la confiance I 

(Il met deux bâtons da/ns sa poche.) 

* Desruel, Baioaville. 



ACTE I. 7 

DESUUKL. 

Quest-co que vous faites doue? 

BUZON VILLE. 

Je range, monsieur, je range !... 

DE3RUEL, à part.- 

Âh I mais I... Ah ! mais 1... il m'ennuie ! (// passe à droite.) 
BUZONTiLLE, prenant une chaise à droite.* 

Et celte chaise, qu'est-ce qu'elle fait là ? (/{ la porte à gau- 
che ; puis trouvant une feuille de papier timbré sur le pupitre de 
gauche.) Une feuille de papier timbré qui traîne I... un ne doit 
pas laisser traîner le papier timbré I ça coûte sept sous, mon- 
sieur, ça coûte sept sous ! (Il met la feuille de papier dans sa 
poche. — Reprenant la chaise quHl a placée à gauche.) Et cette 
chaise, qu'est-ce qu'elle fait là ? {Il la reporte à droite.) 

DESRUBL, à part. ** 
Charmant homme L.. (Secontenant àpeinê. Haut.) M. Buzon^ 
ville... prenez garde. 

BUZOMVILLE. 

Quoi ] 

DESRUBL. 

Voilà trois m(HS ^ue je vous porte sur les épaules*^, et je vous 
déclare que ça devient lourd ! {Il met les bûches dans le feu.) 
BUZONTILLE, le regardant faire. 
Allons I bon !... c'était bien la peine... {Allant àlui.) Panier 
percé, va ! {Il prend une carafe sur la cheminée et verse de l'eau 
sur le feu.) 

DESRUEL, impatienté^ passant à droite* *^* 

C'est agaçant à la longue d'avoir chez soi une espèce de 
tire-boucnon qui fourre sa pointe dans toutes .vos actions I 
BUZONVILLE, quittant la cheminée après avoir remis la carafe. 

Un tire-bouchon 1 moil... un tire^-bouchon 1... ah! c'est 
comme ça I... Eh bien ! monsieur, soldez-moi I... votre premier 
paiement est échu... cent cinquante mille francs... où sont-ils? 

DESRUEL. 

Ne parlons pas de ça I 

BUZONVILLE. 

Ahl voilà comme vous me recevez 1... au moment où je 
m'occupe de vous, où je viens vous proposer une affaire su- 
perbt) !... 

DESRUEL. 

Une affaire ? 

* Baionrillo, Desruei. 
** Deeruel, Buxonville. 
"•* Bazonvillc, Oesrael. 
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BUZONYILLE. 

Oui... an mariage... 

DESRUEL, à part. 
Ah ! nous y voilà ! 

DUZONVILLE. 

Toutes les convenances y sont... 

DESRUEL. 

Je ne tous dis pas... n\ais je suis encore trop jeune pour q 
marier... 

BUZONYILLE. 

Commbiitl trop jeune?... est-ce que vous n'ayez pas ui 
étude à payer ? 

DESRUEL. 

Oui, 

BUZONVILLE. 

Alors, vous êtes d'âge... La demoiselle est charmante... j 
garantis sa beauté... 

DESRUEL, à part. 
Elle doit être grêlée 1 

BUZONYILLE. 

Famille honorable... 

DESRUEL, à part. 
Parbleu 1 toujours I 

BUZONYILLE. 

Qui habite Montargis. . . 

DESRUEL, à part. 
Patrie du chien ! 

BUZONYILLE. 

Deux cent mille francs de dot. 

DESRUEL. 

Tiens ! c'est gentil l 

BUZONYILLE. 

J*ai écrit au père et j'attends sa réponse aujourd'hui... on 
doit me l'adresser ici... vous paierez le port... bien enten- 
du... 

DESRUEL. 

Très-bien... nous en recauserons... plus tard. 

BUZONYILLE. 



Oui, mais quand vous serez agréé par la famille, je vous 
recommande bien une chose... 

DESRUEL. 

Laquelle ? 

BUZONYILLE. 

Changez de conduite... ne vous vautrez plus dans les folles 
orgiegdu carnaval. 



AGT£ I. f 

DESRUEL. 

Soyez tranquille. 

BCZONTiLLE, d'un ton affectueux. 
Et puis, je vous en prie... Ernest, quand vous me parlez, 
y ez moins cassant ? 

DESRUEL, de même. 
Oui, Buzonville... 

BUZONVILLE. , 

Vous m'avez appelé tire-bouchon I 

DËSROEL. 

Que voulez-vous?... c'est plus fort que moi! quand vous 
;;es-là... il me semble que j'ai derrière moi un orgue de bar- 
arie qui me chante toujours le mèn» air... {Chantant et ayant 
air de jouer de l'orgue.) A la grâce de Dieul... C'est très-pé- 
iblel... 

BUZONVILLE , avec bonne foi. 

Oui... oui... {A pari,) Est-ce que je lui ai chanté la grâce de 
>ieu? diable I... on dit que ça paie!... 

LUCIEN, entrant 'par le fond, * 

Monsieur... c'est madame de Lussang qui demande à vous 
parler. 

DESRUEL, à part, 
La marraine de Lucile I {Haut,) Faites entrer I 
{Lucien disparaît par le fond,) 

BUZONVILLE.** 

Une cliente I... en paillasse 1 

DESRUEL. 

Ah ! sapristi 1 je l'avais oublié. 

BUZONVILLE. 

Vite I allez vous habiller I je vais recevoir cette dame... 

DESRUEL. 

Oui, Buzonville. {Il reprend sonmar^teau, qu'il a posé près de 
son bureau,) 

LUCIEN, reparaissant au fond, *** 
Entrez^ mesdames. 

DESRUEL, disparaissant par la droite. 

Oh !... 

* Boxonrillo, Locien, Desrael. 
* ' Buxonville, Desrael . 
*** Lacico, Buzonville, Desrucl. 
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scions TV, 
LUCILE, MADAME DE LUSSANG, BUZONVILLE. 

Madame de Lussang entre par le fond suivie de Luoile. 
BUZONVILLE, à part, devant la porte de droite. 
Il était temps 1 

MADAME DE LUSSANG. 

Monsieur Buzonville I 

BUZONVILLE, saluant. 
Madame... Mademoiselle... 

MADAME DE LUSSANG. 

On m'avait dit que monsieur Desroel était dans son cabinet... 
(Elle fait un pas vers la droite.) 

BUZONVILLE, Parrétant. 
Il va venir, madame... il est occupé avec... trois maîtres de 
forge 1... pour un acte d'association. 

MADAME DE LUSSANG. 

Il travaille donc toujours beaucoup ? 

BUZONVILLE. 

Oh I énormément 1... c'est ce que nous appelons unpiocheur ! 
(A part,) Je le fais mousser ! le galopin me doit sa , charge ! 
{Haut,) Il se tue, il passe les nuits... 

LUCILE, avec intérêt. 

Oh I ce pauvre jeune homme ! 

BUZONVILLE. 

Je lui disais encore à Pinstant, là, à cette place... moucher 
Desruel, vous n'ét3S pas raisonnable, que diable ! ménagez- 
vous I 

LUCILE. 

Et vous aviez bien raison ! 

BUZONVILLE. 

Et c'est sage!... rangé!... (A part, regardant le bureau,) 
comme son bureau tout à Theure... (Haut,) Jamais de plaisirs, 
de bals masqués... de soupers... Ennn, je ne crains pas de le 
dire, Desruel est l'exemple du notariat moderne I 

MADAME DE LUSSANG. 

Allons, je vois que vous lui portez une vive affection.. 

BUZONVILLE. 

J'ose dire que c'est pour moi un second fils. (A part^ avec 
colère,) Oh I s'il ne me devait pas sa charge I 

MADAME DE LUSSANG. 

Croyez- VOUS que nous l'attendions longtemps ? 



ACÏH I. it 

BUZONViLLB, s'oubHarU, 
Une minute !... le temps d'ôter son paillasse... (Il va prendre 
ne chaise au fond à droite rapporte à madame de ùkssang et 
tdique à LucUe celle qui est près du bureau,) 

MADAME DE LUSSAMG £T LUGILB. 

Gomment ! 

BUZONVILLE. * 

Non U.. Ile temps de prendre ses paperasses I (MaJama Je 
Lussang et Lucile s^ asseyent.) Mais, je ne vous ai pas demandé 
ie nouvelles de votre mari, ce cher monsieur de Lussang ? 

MADAME DE LUSSANG. 

Me m'en parlez pas, il est fort inquiet... 

BUZONVILLE, à part, regardant la cheminée. 
Allons, voilà que ça reflambe ! {A compter de ce moment il jette 
de temps en temps des regards inquiets sur le feu,) 

MADAME DE LUSSANG. 

Hier, il était de garde. 

BUZONVILLE. 

Oui. (A part,) Voyez, si ce polisson viendra. 

MADAME 1>E LUSSANG. 

Et à Theure de sa faction, nVt-il pas eu la malheureuse idée 
d'aller se faire couper les cheveux... de fagon qu'il a manqué à 
son service... 

LUaLE. 

On l'a mis sur le rapport... 

BUZONVILLE. 

Et il craint d'aller coucher aux haricots.. .je connais ça. Mais 
ce feu ne va pas... je vais le soufûer... (// va à la chemiiiée, 
reprend la carafe et sans être vu, verse de Veau sur le feu.) 

MADAME DE LUSSANG, 

Mon mari a pour sergent-major un homme inflexible sur la 
discipline... un certain Ghampignol... 

BUZONVILLE, reposant la carafe et reverMnt près de madame de 
Lussang. 

Marchand de volailles... je le connais beaucoup... un homme 
très riche.», mon client... quand j'étais notaire. 

MADAME DE LUSSANG. 

Comment faire pour l'attendrir ? 

BUZONVILLE. 

Ce n'est pas facile... Ah ! une idée ! si vous lui envoyiez 
une iaritation pour votre bai de jeudi... 

MADAME DE LUSSANG. 

C'est que... quel homme est-ce ? 

* Dozonvillc, madame de Lussang, Lucile. 
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BUZOKVILLE. 

Charmant \ nous le mettrons dans un coin. 

MADAME DE LussANG, SB levant oinsi que Ludle. 
Au fait, c'est une bonne idée I... et dès que je serai rentrée- 
Mais monsieur Desruel ne revient pas ? {Buzonville a reporté 
au fond à droite la chaise de madame de Lussang. — Ludle a 
passéprès de sa marraine,) 

BUZONVILLE, redescendant à droite,^ 

Tout de suite madame !... (i4 part,) Le gredin 1 c'est comme 
cela qu'il fait ses affaires I 

MADAME DE LUSSANG, passant pvès de Buzonville. ** 

J'étais venue pour signer une main-levée d'hypothèques... 
je repasserai... 

BUZONVILLE. 

Par exemple ! l'acte doit-être prêt... si vous voulez prendre 
la peine d'entrer à l'étude... 

MAPAME DE LUSSANG. 

Volontiers... 

BUZONVILLE, à part. 
Il faut que je fasse son métier à présent... ce n'était pas 
la peine de vendre 1 {Offrant la main aux dûmes,) Mesdames... 

MADAME DE LUSSANG. 

Lucile... attendez-nous ici. (Bas à Buzonville qui fait un mou- 
vement,) Vous comprenez... à cause des clercs. 

BUZONVILLE, remontant avec madame de Lussang. 

Il n'y a riçn à craindre... tel notaire, tels clercs... ce sont de 
vraies demoiselles... nous ne les prendrions pas sans cela... 
Passez donc, madame... nous ne prenons que des demoiselles.,. 
(Buzonville et madame de Lussang entrent à gauche.) 

scsm y, 

LUCILE, puis DESRUEL. 
) LUCïiE, avec iwi peu d'embarras. 

Eh bien! ma -marraine me laisse seule... si M. Desruel 
entrait... ohl ce n'est pas que j'aie peur de lui... quand on a 
dansé plusieurs fois avec un jeune homme. (Gaiment.) C'est 
vrai, il m'invitait toujours... et il me regardait !.. je «rois même 
qu'uA jour... à la lin d'une pastourelle... sa main a serré la 
mienne 1 (Voxjant paraître Desruel,) C'est lui!.. {EUe sq retire 
près de la cheminée.) 



* Madame de Lussang, LuciIc^ Buionville. 
** Luci e, nadamedo Lu smg, Buzonville. 
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nsRUEi.^ entrant par la droite. — Habit noir, cravcae blanche, 
n ne voit pas Lucile. — A part. * 

Me voici en uniforme de notaire! (montrant sa cravate.) Je 
rois qu^elle est assez blanche ! {HatU, voyant iMoik.) Made- 
LoiseUe Lucile ! {A part.) Un peu plus elle me voyait en paiU 
isse 1 

LUCILE, interdite, et montrant la gauche. 

Ma marraine est là... avec monsieur Buzonvilie... elle va 
evenir... 

DESRUEL. 

Je vous demande mille pardons... j'étais en affaire... 

LUCILE. 

Oui... avec des maîtres de forge. 

DESRUEL, étonné. 
Ah ! qui vous a dit?... 

LUCILE. 

Monsieur Buzonvilie I 

DESRUEL, à part. 
Vieux craqueur ! 

LUCILE. 

Mais vous n'êtes pas raisonnable... vous vous tuerez si vous 
continuez... 

DESBUEL. 

Moi? à quoi faire? 

lucil]f:. 
Oh I nous savons bien comment vous passez les nuits. Fi I 
monsieur, c'est très mal. 

DESRUEL, à part. 
Buzonvilie a parlé de mon costume... (Haut, avec embarras.) 
Mademoisello, je vous jure que c'est la première fois !... 

LUCILE. 

Non, monsieur 1 ce n'est pas la première fois. 

DESRUEL. 

Mettons la seconde... 

LCCILE. 

Travailler comme vous le faites... 

DESRUEL. 

Plait-il? 

LUCILE. 

Vous vous ruinerez la santé. 

DESUUKL. 

Ah! bah !... qui vous a dit ? 

* Lucile, Dcsrucl. 
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LUCILB. 

Toujours monsieur BuzonviHe ! 

DESRUËL, à part. 
Charmant homme. (Haut.) Que voulez -vous, le torrent c 
affaires ! 

LUCILE. 

La première affaire, monsieur, c" est de ne pas se rendro m 
lade... ménagez- vous... pour vous, pour vos amis* 

DESRUEL. 

Je n'en ai pas. 

tuciLE, se trahissant. 
Mais si, vous en avez... 

DESRUEL, avec joie. 
Ah ! (LtAcile baisse les yeuœ, — A part.) Est-elle gentille 
aussi, dès qu'elle sera sortie de pension I... 

LUCILE* 

Nous ferez-vous l'honneur de venir jeudi au bal chez ma- 
dame de Lussang ? 

DESRCEL. 

Je ferai mon possible... mais vous n'y serez pas. 

LUGILK. 

Par exemple I 

DESRUEL. 

Est-ce que vous avez congé ? 

LUCILE. 

Mais je ne suis plus en pension... on vient de me retirer aih 
jourd'hui ! 

DESRUÊL, avec joie. 
Est-il possible I comment!... (Il saute.) Elle n'est plus en 
pension I 

LUCILE, un peu étonnée. 

Qu'est-ce que vous avez donc?, 

DESRUEL, réprimant son premier mouvement. 

Obi pardon I la joie... l'émotion... et puis, certains projets... 
{Il remonte et va regarder à la porte de r étude.) * que je nourris 
depuis longtemps... (Avec chaleur.) Ah I... mademoiselle, si 
vous saviez tout ce que mon cœur... (A la voix de BuzonviÛi 
ils se séparent.) 

SCENE TX. 

DESRUEL, BUZONVÏLLE, MADAME DE LUSSANG, LUCILE. 

BUZONViLLE, entrant aveo madame de Lussang par la gauche. 
Oui, madame... 

* Desruel, Lucile. 
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DBSRUEL, i'éhignant de Lucik, à part. 
Que le diable l'emporte. 

BOZONYILLE. 

Vous êtes parfaitement en règle. {Voyant Desruel) Ah ! mon 
successeur) ' 

DESRUEL, saluant madame de Lussang. 
Madame... 

BtJZONVILLE. 

Un charmant garçon !... que nous songeons à marier... 

LCGILE, à party avec un peu d'émotion. 
Commsai I 

DESRUEL, vimment contrcnié. 
Permettez... ça ne presse pas... plus tard... 

BUZONVILLE. 

Du tout I... le plus tôt possible... quand on a une charge à pa- 
yer.., 

. , . LUCiLE, à part. 

Ah 1 mon Dieu 1 

- , . , ^ DE^UEL, à patt. 

L'animal f 

BUZONYILLE. 

Ainsi, madame, ai vous avez dans vos connaissances une 
aemoiselle riche... tfès riche... nous ne tenons pas à la beauté. 
DRSROEI^ voulant toujours arrêter Buzon^/Ule. 
Cependant... 

BuzoNviUE, bas. 
Taisez-vous donc I (Haut.) Elle serait veuve... que cela ne 
nous ferait pas reculer I 

MADAUE DE LUSSANG. 

Je verrai... je chercherai... 

DESRUEL. 

Mais... 

BUZONVILLE, à DesTuel. 

Remerciez madame, qui veut bien s'occuper de vous. (^4 
madame de Lussang,) Nous vous remercions, madame, mon 
successeur et moi... 

DESRUEL, à part, très agité. 
Oh I il m'ennuie I 

MADAME DE LUSSANG, saUiOnt. 

Messieurs... (Desruel salue.) 

BUZONVILLE. 

Madame... veuillez accepter mon bras jusqu'à votre voiture... 
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ENSSMRLE. 

Air de dante de VEnfantpr4*digue. 

MADAME DE LCSSANG. BUZONTILLE, à if** de LuSSan§ 

D'ane future, Oui, la future, 

Oui, je le jure. Peut être mùro. 

Je TOUS ferai le choix arec plaisir. 11 ne doit pas hésiter et choisir. 

C'est très-facile, Epoux Joëlle , 

Soyes docile, D'humeur facile, 

Je T0U8 promets ub brillant avenir. Mon successeur sera fier d'obéir. 

DESRtJEL, à part. LuciLE, à part. 

D'une future, Ah ! je le jure. 

Riche, mais mûre. De cette injure. 

Ce galllard-là m'ornerait sans rougir. Par mon dédain, je sanrâ le punir ! 
Ahll'im^cile! Rére stérile, 

Deyant Lucile, Espoir fragile. 

Parler ainsi... c'est me faire hdr I H n'y f^ut plus songer à l'avenir. 

(Buzonville et madame de Lussang sortent par le fond.} 

DESRUEL, saluant Ludle qui s'en va la dernière, 

k fo^T^^^®"®"' ^^^^^ ^*** f^^^ ^ne froide révérence et sort pat 



DESRUEL, seul, et très agité. 
L'imbécile I de quoi se mêle-t-il? aller parler de raariaee 
devant cette jeune fille I... Pourquoi ne me promène-t-il pas sur 
la place avec un bouchon de paille... et un écriteau : Notaire à 
marier!... Une femme 1 mais j*en ai une !... je Pai trouvée I une 
femme que j'aime, Lucilel... Oh Joui, je l'aime! et je n'en 
épouserai pas d'autre, c'est décidé I 

scktn Tzn. 

DESRUEL, PONT-BICHET. 

PONT-BiCHET, paraissant au fond. 
Je ne vous dérange pas ? 

DESRUEL. 

Monsieur Pont-Bichet ! par exemple ! (A part.) Un de mes 
meilleurs chents. (Haut.) Donnez-vous la peine de vous asseoir... 
gi p-end la chaise près de la cheminée, la M apporte et passe à 
arotte.) ^ 

PONT-BICHET. * 

J'ai pris rendez- vous ici avec monsieur Ghampignol, Tacaué- 
reur de ma maison. *' s » ^"« 

DESRUEL. 

Oui, pour réaliser la vent3. 

* l'ont-Bichet, Desruel. • 
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PONT-BIGHET. 

C'est lui, maintenant, qui va être votre propriétaire... 

DESRUEL. 

Je m'en console en songeant qu'il me reste un bon client. 
Tl lui Serre la main,) 

PONT-BICHET. 

Ce cher ami !,.. (A part.) Ma femme m'a recommandé d'atta- 
liier délicatement la question. (Il s'assied,) 
>ESROEL, prenant la chaise qui est contre le bureau et s^ asseyant 
près de Pont'Bichet. 

Et que comptez-vous faire de vos capitaux ? 

PONT-BICHET. 

Mais... {A part.) Tiens, c'est un joint. {Haut et avec intention,) 
le compte en consacrer une partie à la dot de ma fille. 

DESBUEL. 

Ah! 

PONT-BicnET, lui frappant sur les genoux. 
Cent cinquaute mille francs... c'est assez gentil, n'est-ce pas? 

DESRUEL. 

Certainement. 

PONT-BICIIET. 

La connaissez-vous , ma fille ? 

DESROEL. 

Parfaitement... J'ai eu l'honneur de danser avec elle.^ 

PONT-BICHET, avBC franchise. 
Eh bien ? 

DESRUEL, qui ne oornprend^as. 
Quoi? 

PONT-BICHET. 

Comment la trouvez-vous, ma fille?... 

DESROEL. 

Charmante I {A part,) Elle a les cheveux oranges 1 (^Montrant 
ceux de Pant^Bichet.) conformes à l'échantillon. 
PONT-BICHET, d*un air engageant. 
Eh bien ? 

DESRUEL, toujours sans comprendre. 
Quoi? 

PONT-BiCHET, se levant et remettant sa chaise près 
de la cheminée. 
Tenez, moi, je ne sais pas finasser ; je ne suis pas comme 
ma femme, j'aborde carrément les questions... 

DESRUEL, à part^ inquiet et se levant. 
Diable! est-ce quel... {Il reporte sa chaise contre k bureau,) 
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CHAMPiGNOL, à Pont-Bîchet, 
Biquet en a vu deusse, (Il remonU.) 

PONT-BICHET. 

Je ferai observer à M. Biquet... 

CANU€HE, offensé. 
Qui ça, Biquet? Je m'appelle Canuche, entendez-vous ? 

PONT-BICHET. 

Oh ! pardon I... 

GANDCHB. 

Biquet est un nom d'agrément pour le patron tout seul... et 
pour sa ûlle tout seul, 

CHAMPIGNOL, redescendant. 
Allons, ne vas-tu pas te fâcher, grand cornichon I Qu'eske 
que tu fais là avec ta sacoche.? 

CANUCHE. 

Patron, c'est que... 

CHAMPIGNOL. 

Allons, tais-toi I 

' CANUCHE. 

oui, patron... (il part,) Est-y imposant... et sa fille, donc! 

scfttn X. 

CANUCHE, CHAMPIGNOL, DESRUEL, PONT-BICHET. 

DESRUEL, entrant un papier à la main. 
Pardon de Vous avoir fait attendre... 

GHAMPiGNdL, ôtant vivement son chapeau. 
Oh I M. le notaire I Salue, Biquet 
(Canuche ôteson Chapeau.) 
DESRUEL, donnant le papier à Pont-Bichet, 
Voici la quittance... (4 Champignol), Vous avez les fonds? 

CHAMPIGNOL, tirant de sa poche un vieux portefeuille. 
Présent 1 

DESRUEL, à Pont-Bichet, se mettant à son bureau. 
Veuillez signer ? (Pont-Bichet s'approche du bureau et signe.) 
CANUCHE, regardant Champignol qui compte. ses billet» de 
banque, — A part. * 
On jurerait sa fille... quand elle épluche de l'oseille I ( En 
voyant un baiser à Champignol.) Ravissante créature I 

* Canacbe, Champignol, Pont-Bichet, DMrad* 
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GHAMPIG^OL. 

C'est bien le compte... (Remettant des billets à PorU-Bichet.) 
/"oici d'abord les billets !... ensuite les espèces... (A Canuche.) 
^pprocbe, Biquet. (Canuche s'approche avec sa sococAe.) Tourne. 
fi tourne leaosducôlé de Pont-Bichet.) ^ 

PONT-BICHET, tegardaM la sacoche* 

Qu^ est-ce que c'est que ça ? 

CHAlfPIGNjOt. 

C'est l'appoint, 600 francs èn^ros sous ! 

DEâRUËL. 

Hein? 

PONT-BICHET. 

Comment, en gros sous I 

CHAMPIGNOL. 

Nous en recevons normément à la halle I 

GAKCGHE. 

Normément, 

PONT-BICHET. 

Permettez... 

CHAMPIGNOL, possantprès de Pont^Bichet,** 
Si des fois vous en trouviez des mauvais, vous auriez l'obli- 
geance de les mettre de côté... Biquet se charge de les repas- 
ser dans mon commerce... C'est sa partie. (Il passe près du bu- 
reau,) 

CAN13CIIE, gaifi^ent*** 

Oui, je suis t'unique pour faufiler les mauvais sous 1 (Offrant 
son dos à Pont-Bichet.) Si monsieur veut prendre son appoint? 
PONT-BICHET, avec impatience. 
Eh 1 qu'est-ce que vous voulez que je fessô de ça ? 

GAQiUqHR. 

Eh bien ! et moi 1 Je n'ai pas envie de vieillir avec ça sur le 
dos! Du moment qne c'est plus au patron... je lâche tout. 

DESRUEL. 

Posez ça dans un coin. 

CHAMPIGNOL, allant à Canuche avec empressement.**** 
Ecoute monsieur le notaire 1... Tout de suite, monsieur le 
notaire 1 (Desruel remonte et passe à la droite de Pont-Bichet,) 
CHAMPIGNOL, aidant Canuche à se débarrasser de sa sacoche 

quilpose dans un coin à gauche.***^* 
Là ! voilà ce que c'est f 

* Cbampignol, Canuche, Pont- Bichet, Desruel. 

** Canuche, Ghampignol, Pont-Bichet, DeBrucl. 

*** Ganache, Pont-Bichet, Chattiplgnol, Desroef. 

**** Cannelle, Ghampignol, Pont-Bichot, Desruel.. 

***** Cunochc, r.hamptgnol, Desruel, Tont^Bichee. 
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PONT-BICHBT» à DeSTUd. 

Il va me falloir ane voiture de déménagement I 

BESRCEL, bas. 
Laissez-moi ça. Il est mon propriétaire. •• an terme, je 
paie sa quittance avec I 

PONT-BICHET. 

Superbe idée... Je me sauve I 

nisRCEL, UU donnant la main* 
Adieu !... mes hommages à madame. 

PONT-BiCBET, allant à ChampignoL 
Monsieur, je vous présente mes respects. 

CHAMPIGNOL. 

C'est pas de refus. 

EfîSEMBLE. 

AIR : Quel repoi déUoéêbk (Val d'Andore.) 

C'est vne affaire faite : 
C'est décidé, 
Signé, soldé I... 

Benreaz, satisfait ; 

(Poni'Bichet sort par le fond. — Desruel l'accompagne et dispa- 
raît un moment. — Oanuche passe à droite.) 



CHAMPIGNOL, CANUCHE, puis DESRUEL. 
CHAMPIGNOL, à CantAche. ** 

Repose-toi, mon garçon ; t'es chez moi 1 t'es dans ma maf- 
son. [Il s'assied près de la cherninée,) 

CANUCHE, s^asseyant près du bureau. 
C'est vrai I noua v'Ià cheux nous I 

CHAMPIGNOL. 

Ah ! ca fait du bien de s'assire dans ses immeubles I 

DESRUEL, rentrant par {o fond.*** 
Eh. bien I les voilà installés I 

CHAMPIGNOL. 

Dites donc, monsieur le notaire. <. quand est-ce que finit vo- 
tre bail? . 

* Canache, Champignol, Pont-Bichot, Desrael. 
** Champignol, Canuche. 
*** Champi^ol, Desrnel, Ganucbc. 
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DESRUEL. 

Dans un an ; pourquoi ? 

CHAMPIGNOL. 

J'ai ma petite idée-; j'ai envie de flanquer tout ça par terre I 

DESRUEL. 

Comment ? 

CHAMPIGNOL. 

Ici ♦ je ferai une cuisine. 

DESRCEL. 

Dans mon étude f 

CANUCHE , avec autorité. 
Puisque la maison est à lui I 

CHAMPIGNOL. 

Ensuile j'ôterai les parquets et je mettrai des carreaux par- 
tout, a 

DESRUEL f ironiquement. 
Oui» 6e sera plus chaud* 

CANUCHE. 

Et plus propre... on peut arroser. 

CHAMPIGNOL se levonty ainsi que Canuche, 

Allons, Biquet 1 ne flânons pas...* Retourne à la boutique... 
moi , je monte au-dessus visiter les autres locàts, (Arrachant un 
chambranle de la cheminée,) Tiens I c'te cheminée 1... ça ne tient 
pas! (Il met le chambranle sous son bras,) J' vas remporter. 

DESRUEL. 

Mais monsieur I 

CANUCHE. 

Puisque la maison est à lui I 

CHAMPIGNOL» possant au nUlieu, ** 

fiNSEMBLE. 

Air de V Amour. [J. Nargeol.) 

Je sais faire 

Mon affaire : 
IS* roys toarmeniei pas da toat. 

JesaisTmattie, 

Et j'ronz r 'mettre 
Votr' local dans V meillevr goût. 

<:anuchb. 

Il sait faire 
Son affaire : 
If' Toas toarmentes paa du tout ; 
ï\ est Tmattre 
De remettre 
Votr* local dans l' meilleur goftt. 

* Chaupignol, Ganuche, Desrnel. 
**Canvche, Champignol , Desrnel. 
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DESRUEL. 

C'est trop faire 

D'arbitraire : 
C'est poar me pousser à bout. 
' Je reux être 

Senlle maître; 
Ce local est à mon goût. 

{Champignol et Canuche sortent par le fond.) 

BciuNJB xn. 

DESRUEL, puis BUZONVILLE. 

DESRUEL. 

En voilà un auquel je donnerai congé 1 

BUZONVILLE, entrant vivement par la gauche, une lettre à la main: 

Ah I mon ami... je vous cherchais... votre concierge vient de 
me remettre la réponse de Montargis... 

DESRUEL. 

De Montargis î... qu'est-ce que c'est que ça ?... 

BUZONVILLE. 

Vous savez bien... cette demoiselle... 

DESRUEL. 

Ah ! oui 1 {A part.) Nous y revenons I 

BUZONVILLE, décachetant la lettre, 

La voici I je ne l'ai pas encore décachetée... Ecoutez... c'est 
cinq sous... vous savez... Oh ! vous ne les regretterez pas... 
{Lisant,) « Mon cher Buzonville, la demoiselle dont vous me 
» demandez la main, est un garçon... je Tai mis dans la marine. » 

DESRUEL, gaiment. 

Un matelot 1 

BUZONVILE. 

Ahi sacrebleu !... Dame 1 ils m'ont envoyé une lettre de faire 
part il y a dix-huit ans.... j'avais oublié le sexe !... 

DESRUEL, riant. 
Ah I ah I ah I... Allons I c'est drôle 1 

BUZONVILLE. 

Vous riez, monsieur I quand nn mariage superbe nous craque 
dans les mains ! 

* Buzonville , Desmel. 
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DESRUEL. 

Voyons... ne vous fâchez pas, père Buzonville, j'en ai un 
autre. 

BUZOKVILLE. 

Ah bah I (fi'un ton très-aimable.) Ce cher Desruel !... 

DESRUEL. 

X>^abord, elle est brune'... 

. BÇZONVILLE. 

Ça> ça m'est égal. 

DESRUEL. 

Des yeux d'une douceur 1... 

BUZONVILLE. 

Oui» oui, après? 

DESRUEL. 

Et un teint... de lysl 

BUZONVILLE. 

Oui, oui, après? 

DESRUEL. 

En(m, mon cher Buzonville, vous qui êtes pour moi an ami, 
presqu'un père... (Le prenant par dessous te bras») }e viens 
vous prier de faire la demande... 

BUZONVILLE. 

Volontiers... où demeure- t-elle? 

DESRUEL. 

Mais, c'est Lucile! 

BUZONVILLE. 

Qui ça, Lucile?... ça n'est pas une adresse. 

DESRUEL, lui tenant toujours amicalement 1$ bras. 
La filleule de madame de Lussang... 

BUZONVILLE, le repoussant bi'usquement. 
Hein ?. .. voulez-vous me lâcher 1 

DESRUEL. 

Quoi doa» ? 

buzonvilLe, avec éclat. 
Mais elle n'a pas le sou... votre Lucile II! 

DESRUEL. 

Comment 1 

BUZONVILLE. 

Parbleu I c'est moi qui ai fait son inventaire... et après 
avoir payé les dettes de la succession, il lui restait juste qua- 
rante neuf francs.*, pas de rente !... 

DESRUEL, aoec cœur. 

Ah ! pauvre enfant I Eh bien I tant mieux \ je serai pour elle 
un appui, un soutien... 
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BUZONYILLE. 

Plait-il î 

DESRUEL, passant à gauche, et avec enthousictsme. 
Elle me devra sa fortune... je travaillerai pour elle, pour a 
femme!... 

BUZONVUXE. * 

Eh bien 1 et moi?... qui est-ce qui me paiera f Je le troan 
superbe 1 

PESRUEL. 

Plus tard... vous m'accorderez du temps... 

BOZONVILLE. 

Mais non, monsieur ! que diable I Quand on doit sa charge 
on n'épouse pas des demoiselles de quarante neuf francs I c'î» 
stupide ! 

DESRUEL. 

Mais je Paime ! je l'aime ! 

BUZONYILLE. 

Un mariAge d'amour I Monsieur, vous êtes la honte du «^ 
tariat moderne ! 

DESRUEL. 

Voyons, monsieur Buzonville... vous avez aimé dans votn 
temps... 

BUZONVILLE. 

J'ai aimé... j'ai aimé deux cent cinquante mille francs, mon- 
sieur, en bons du Trésor !.«. c'est ma seule passion I 

DESRUEL. 

Permettez... 

BuzoNyiLLE, furieux. 

Non, monsienr, je ne permets pas I Quarante-neuf francsl 
pour en payer cinq cent mille!... voilà un à-compte !... Je yods 
le déclare tout net, je refuse mon consentement à ce mariage )..• 
DESRUEii, impatienté. 

Eh I monsieur I 

BUZONVILLE. 

Quoi! 

DESRUEL. 

Eh bien !... je m'en passerai de votre consentemisnt I 

BUZONVILLE, nez à nez avec DesrueL 
Non, monsieur 1 

DESRUEL. 



Si, monsieur!... 
Non, monsieur!... 

* Desrael , Buionvillo. 



BUZONVILLE. 
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DESRUEL, impatier^. 
Si monsieur!... je suis bien libre, peut-être... 

BOZONYiLLE, éclatant. 
Non, monsieur, voua n'êtes pas libre !... ça serait trop com- 
xvode 1 On achèterait une charge, on prendrait des engage- 
oaents, et un beau jour on se dirait : Tiens 1 si j'épousais Lu- 
Dlle 1... Allons donc I allons donc ! 

DBsiitJEL, à part. 
Mon Dieu I Mon Dieu I (Il va s^asseoir près de la cheminée.) 

BLZONVILLE. 

Je vous en avertis, monsieur, si vous donnez suite à ce pro- 
jet... je vous force à vendre... 

DESRUELf retournant la tête vers Buzonville. 
Hein T.. . 

BCZONVILLE. 

Je vous fais exproprier I... 

DESRUEL, se levant vivement. 
M'exproprier! 

BCZONYILLE,. furieu9o. 
Par voie d'huissier (... voilà mon ultimaium ! (U remonte.) 
Une demoiselle do quarante-neuf francs I... oh 1 oh I oh )... (/i 
soft par le fond,) 



. DESRUEL, puis LUCIEN, 

DESRUEL, seul , se promenant avec agitation 
Vieux parchemin I II n'y a pas à dire , je suis dans ses grif- 
fes!... Après tout, il a raison, j'ai pris des engagements... il 
faut les remplir I... je ne m'appartiens pas, je suis une chose, 
une échéance !... Quel sot métier! j'aimerais mieux être por- 
teur d'eau 1 Au moins, les Auvergnats... ils épousent des Au- 
vergnates qui leur plaisent... et ils mangent tous des choux en- 
semnle I C'est mauvais ! mais c'est moms lourd sur l'estomac 
nu'un Buzonville sur les épaules I... (Avec amour.) Pauvre 
Lucilè I Je t'aurais pourtant bien aimée I... (Avec rage.) Mais 
ie suis notaire I Voyons, où il y a-t-il une femme? n'importe 
laquelle I pourvu qu'elle soit riche I 

LUCIEN, entrant par la porte de gauche avec des papiers.* 
Monsieur ? 

DESRUEL. 

Je n'y suis pas 1 

LUCIEN. 

Vos lettres à signer... 

* Lucien, Deervel. 
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DESRCEL, s*<iS8eyant à son bureau.) 

C'est bien... donaez. (il lui-même avec rage et prenant k 
lettres. ) Oui, }e me marierai... f épouserai une bossue! eh 
sera encore plus riche. {Ecrivant sur les litres avec ragt 
« Post-scriptum. — Trouvez-moi donc une bossue 1...» {Ame- 
sure qu'il a écrit sur une lettre, U la jette devant lui à terre. - 
Lucien la ramasse.) 

LUCIEN, éUmné. 
Hein 1 

DESRUEL, écrivant. 

« Trouvez-moi donc une bancale I » 

LUCIEN. 

Ah ! mon Dieu I... 

BESRUEL, écrivant. 
« Trouvez-moi donc une femme 1 » 

LUCIEN. 

Que faites-vous donc» monsieur? 

DESRUELy avec colère. 
Quoi? Je veux me marier... je mets Técriteau I 

LUCIEN, à part, ramassant la dernière lettre. 
Qu'est-ce qu'il a donc ?.. je l'aimais mieux en paiUatse I (// 
sort par la gauche en emportant les lettres.) 

SCXtes XZT. 

CHAMPIGNOL, DESRUËL toujours à son bureau. 

CHÂUPIGNOL, paraissant au fond, avec une moitié de fenêtre 
sur Pépaule et son chambranle de cheminée dans Vautre main.^ 
Il parle à la cantonnade.) 
Puisqu'on vous dit que c'est pour la faire arranger 1 

DESRUEL. 

Qu'est-ce? 

CHAMPIGNOL, entrant. 
C'est un locataire... il a un châssis en mauvais état... Alors 
je l'emporte... il prétend qu'il va s'enrhumer... 
DESRUEL, sans le regarder. 
Dame !... si vous emportez les fenêtres... 

CHAMPIGNOL. 

Allons donc ! des mauviettes !... Avez-vous mes titres ? 

DESRUEL, tout en rangeant ses papiers avec colère. 
Demain... l'acte de vente n'est pas enregistré. 

CHAMPIGNOL. 

Adieu, monsieur le notaire. 



ACTE L « 

DESRUEL. 

IBonjour I (Champignol disparait par le fond.) 

DESRUEL, courant après lui. 
A propos— {Appelant.) Eh 1 monsienr \ monsieur !... 

CHAMPIGNOL, en dehors. 
Quoi ? 

DESRUEL. 

Trouvez-moi donc une femme I (Redescendant.) Tant pis I... 
CHAMPIGNOL, reparaissant avec sa fenêtre sur Vépaule et son 
chambranle à la main. 
XTne femme î.«. pour qui ? 

DÊSRUEL. 

Pour moi. 

GHAUPIGNOL, entrant. 
Attendez donc... J'ai peut-être votre affaire... mais vous ne 
voudrez pas... un notaire ! 

DESRUEL, vivement. 
Combien de dot f 

GHAUPIGNOL. 

Deux cent mille francs... 

DESRUEL, avec certituds. 
Elle est bossue I 

CHAMPIGNOL. 

Bossue!... ma ûUel 

DESRUEL. 

Oh I pardon I je l'épouse... marchons. {Il veut remonter.) 

CHAMPIGNOL, V arrêtant. 
Attendez donc! Vous ne la connaissez seulement pas... Dans 
une heure, venez à la boutique sous un prétexte ingénieux !.. 

DESRUEL. 

Oui. 

CHAMPIGNOL. 

Vous demanderez... des. anchois. 

DESRUEL. 

Oui, c'est très-ingénieux I 

CHAMPIGNOL, à part. 

Si le mariage manque, ça sera toujours ça de vendu. (Hai*<. 
Vous verrez Madeleine, Madeleine vous verra... et si vous lu 
plaisez, comme je le crois, un notaire !... l'affaire est faite.. 
Nous ferons cuire un bœuf ! 

DESRUEL. 

C'est trop!... 

CHAMPIGNOL. 

Nous serons vingt-deux ! 
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DESRUEL. 

Noni trop de bonté... m'accorder votre fille... 

GHAMPIGNOL. 

Tiens, un notaire!... Ainsi, dans une heure, c'est convenu.. 
vous demanderez des anchois. (// remonte, — Musique à l'or- 
chestre jusqu'au baisser du rideau,) 

DESRUEL, passant à gauche. 
Oui... des anchois I 

GHAMPIGNOL, arrivé au fond, $e retournant.* 
Des anchois I... (Il éisparait par le fond,) 
BESRUEL, resté seul, tombe sur une chcMe et sangloUe en disant: 
Oh I Lucile I... Lucilei 

Le Rideau baisse. 
no du premier Acte. 



AeCe II. 



Intérieur d'une bouticpe do marchand Terdurier. «— An tànd, sur is 
rue, la deyanlure vitrée garnie de marchandises, avec porte au mi- 
lieu. — Deux portes à droite; deux autres à gauche. — Comptoir 
-à droite entre les deux portes. — Cnc falourde et un grand panier 
à mettre des œufs, au fond à droite. — Un petit panier an fond a 
gauche. — Sur le devant à gauche , un mortier avec son pilon. — 
A droite, sur le devant, une grande pancarte clouée au mur. — 
Balances et registre sur le comptoir. — - Lapins et volailles sus- 
pendus au vitrage du fond. — Chaises de paille. ^ Plumes e( 
encre sur le comptoir. 



SGJBlffZ Z. 



CANUCHE, àgau^che sur le devant, tamisant du poivre au^let- 
sus du mortier; MADELEINE , dans le comptoir, écrivant sur 
les Uvresde commerce, 

MADELEINE, Calculant. 
7 et 8 font 15... et 9, 24... et 8... 27. 

CANUCHE , tamisant et la regardant avec amour. 
Qu'elle est belle quand elle carcule !... [îl commence un soupir 

• DcsTuel , Çhampignol. 
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et finit par un éternuement,) lieu I atchoul... cré poivre I j'ai 
moulu trop fin ! 

MADELEINE. 

27 et 8... 35... pose 5... et retiens 3. 

GÂNUGfiE , à part. 
Qu'elle est belle quand elle pose 5 et retient 3! (Il soupire et 
éternue,) Heu ! . . . atchou I , . . 

HADELEINfi. 

Tien$ 1 vous avez du rhume, mon pauvre Canuche T 

CkHUCnE, se rapprochant un peu (Telle. 
Du rhume... si ça vous fait plaistr, mam'zelle Madeleine... 
mais non... c'est du poivre... (Â part.) tamisé avec de l'a- 
mour I... 

MADELEINE , ks coudes sur le comptoir. 
Quand vous vous reposeriez un peu... c'est pas le poivre qui 
ira le dire à papa. 

CANUCHE , riant, 
Obi noni c'est pas le poivre! (A part.) A-t-elle des répar- 
ties, mon- Dieu 1.,. (Haut.) Mais si il rentrait, le père Champi- 
gnol, et qu'il me trouve les bras dans mes poches... il me don- 
nerait une touille. 

MADELEINE, Se levant et quittant le comptoir. 
Puisque vous l'avez laissé dans- sa nouvelle maison avec son 
notaire. 

GANOGHB , posant son tamis dans le coin à gauche et venant 
près de Madeleine. 

Oui I et bén heureux, le pauvre cher homme I... il embrasse 
les murs... c'est drôle qu'on embrasse les murs 1 

MADELEINE. 

Dame I il est veuf-, lui ! 

CÂNUCHE. 

C'est vrai !... chaque âge a ses plaisirs... il aime la bâtisse, 
cet homme... moi, j'aime mieux rêver dans la prairie... comme 
ce dimanche que nous fûmes, nous trois votre père, passer la 
journée à la campagne... à Pantin... vous en souvenez- vous ? 

MADELEINE. 

Nous étions partis pour aller déjeûner sur l'herbe. .. 

CANUCHE. 

Mais né y avait pas d'herbe... alors, nous nous asseyàmes sur 
un tas de cailloux au bord de la grande route. 

MADELEINE. 

Et vous mo pr élites votre eustacho pour ouvrir mes noix... 
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GANDGHE , avec amour. 
M4me que vous me Vébréchûtes du bout... Oh I Jamais on De 
la rémoulera de mon vivant 1 c'est de ce jour-la , Madeleine, 
que je fus mordu pour vous... 

MÂDSLEINB. 

Vous étrenniez votre pantalon de nankin. 

CANUCHBs 

Même que je m'y fis un accroc sur les cailloux pointus- 
Non! jamais on ne le raccommodera de mon vivant I... (Avec 
passion.) mam'|wile Madeleine I 

MADELEINE , tmdremenL 

Monsieur Ganuche !... Mais pourquoi que vous ne parlez pas 
à papa ?... 

CANUCHB. 

Est-ce que j'ose? Pose pas... voilà! 

MADELEINE. 

Gomment ! 

CHNUGHÊ. 

Il est si imposait, votre papa ! 

MADELEINE. 

Lui! 

CANUCHB. 

J'ai essayé dix fois de lui entamer la chose.,, mais y me re- 
garde... alors, je lui demande... quelle heure quUl est?... 

MADELEINE. 

Qu'est-ce qu'il vous répond ? 

CANOGHE. 

Y me répond : huit heures... ou dix heures. 

MADELEINE. 

Parbleu i avec une montre vous en sauriez autant... Quand 
on aime bien, monsieur Ganuche... on ne lantiponne pas comme 
ça. (Elle va se remettre dans le comptoir,) 

GANUCHE. 

Je lantiponne ! je ne vous aime pas!... moi I... c^est-à-dire 
que ce matin, je me suis surpris plumant un lapin... c'est y de 
Tamour, ça I... £t vous me dites des mots pénibles!... Eh ben !... 
vous allez voir !...(/< met vivement son mbit qu'il prend à un 
chu à gauche.) 

MADELEINE. 

Qu'est-ce que vous faites ? 

GANUCHE. 

Je passe mon liabit^ mam*zelle... ot quand votre papa ren- 
trera... 
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HADELEIKE. 

À la bonne hearel (Champignol chantant en dehors, } 4h1... 
tenez... le voici. 

GANUGHE, résolu. 

Bon )... vous allez voirl... vous allez voir si }e lantiponne f 
SCEKE n. 

€ANUCHE, CHAMPIGNOL, MADELEINE. 

CHAMPIGNOL, il porte toujours sa fenêtre sur Vépaule 
et son chambranle à ta main.) 
Mâtin 1 c'est lo^urdl... et dire que f en ai vingt-e^eus^e cemme 
ça dans ma maison! 

CA19UCHB. "^ 

Patron? 

CHAMPIGNOL. 

Tiens, Biquet... prends-moi ça... ca me coupe Fëpaule... 
{Madeleine sort du comptoir.) 

GANUGHB. 

Oui, patron. (Champignol lui charge la fenêtre sur Npaule. 
— A part.) Est-il imposant I (Champignol a passé à gauche et 
lui met le chanU>ranle sous le bras.) 

MADELEINE, bas à CoiRucheJ' 

Allez donc J 

GANUGHE. 

Ouï... (tl s^ approche de €hampignol avec la fenêtre sur Vé- 
paule el le chambranle sous le bras.) Patron !... 
CHAMPIGNOL, 2e regardant en face. 
Quoi î... quoi î 

GANUGHE, après un moment d^ embarras. 
Quelle heure qu'il est? 

CHAMPIGNOL, tirant sa montre. 
Quatre heures et demie... (Il remonte.) 

GANUGHE. 

Merci, patron. 

MADELEINE, bos, à Conuchç. 

Poule mouillée 1 

GANUGHE, à part, passant à gauche. 
Gristi i (Haut, avec résokOion.) Patron, depuis longtemps je 
«ouve... 

CHAMPIGNOL.** 

Ta couves? alors, va me chercher des œufs... il n'y en a 
plus ! {Il va prendre le panier à œufs.) 

* Glumpignol , Ganache , Madeleine. 
** Gsnocbe, Champignol , M^deieintu 
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GAMUCiiB, posant vivement sa fenêtre et $on ch(»mbr€tnle 
au fond, à gauche. 

Tout de suite, patroat (A Madeleine.) C^est pas ma faute f... 
y a plus d'œufs ! (Il ôte son haldt et le raccroche à gauchs.} 
CHAMPiGNOL, apportant le panier. 
Eh bien ! tu n'es pas parti ? 

CANUCHE. 

Voilà, patron î {À part.) J'ai encore lantiponné !... je lui ferai 

ma demande au retour. 

cnAMPiGNOL, lui mettant le panier dans ks mcdns. 
Eh bien?... quand tu voudras... 

GANUGHB. 

Voilà, patron. {Il remonte et rencontre Madeleine au fond, - 
Bas*) J'ai encore lantiponné... je suis un lantiponr^eur, (Il sort 
par le fond avec le panier. — Madeleine le regarde un instani 
s^éloigner et redesvend à gauche,) 

floàin zii. 

MADELEINE, CHAMPIGNOL. 
GBAMPiGNOL, à part, passant à droite. 
Enfin 1 nous voilà seuls I — s'agit de la préparer finement à 
la visite du notaire. {H donne une tape sur le dos de Madeleine.) 
Ehl oh J... bonjour^ fi-fiUe ? 

MADRLEINR. 

Bonjour, p'pa (^4 part,) Il est de bonne humeur... si j*y par- 
lais de Canuche. 

GiiAM PiGNOL, passant le bras de sa fille dans le sien 
et 8*apprétant à parler. 
Fi"fillel... 

MÂDBLErNB. 

Papa... f aurais quelque chose à voua dire. 

GHAHPIGNOL. 

Moi z'aussi... {En confidence.) Devine ce que je fai rapporté 
de ma maison ?... un cadeau ! 

MADELEINE, vivcment. 
La fenêtre I... 

GHAMPIGNOL. 

Non 1 {Avec intention,) Qu'est-ce aue les demoiselles désirenl 
le plus... pour se promener avec... le dimanche? hein? 
MADELEINE, vivcment. 
Ah I... des souliers neufs I 

* Champignol , Gannche , Madeleine. 
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GIIAMPIGNOL. 

Mais non!... {Avec joie») Un prétendu I 
MADELEINE, Saisie, 
Comment 1 

GIIAMPIGNOL. 

Oh 1 mais... dans le.grandl... un homme bien... qui met des 
gants pour sortir 1 II va venir... 

MADELEINE^ à part^ avec émotion. 
Ah I mon Dieu I 

GIIAMPIGNOL. 

* Sous un prétexte délicat... il demandera des anchois... tu le 
verras... 

MADELEINE très-embarrassée. 
MaiSy papa, je ne suis pas pressée de me marier. 

GHAMPI6N0L, lui prenant le menton. 
Connu 1... connu!... c'est comme les ivrognes... qui n'ai- 
ment pas le vin I (Haut.) Je vas donner un œil aux épinards. 
{Il remonte à droite,) 

MADELEINE, le suivant. 
Papa? 

CHAMPIGNOL, reveïUknt à elle, 

Âh } oui 1... t'avais quelque chose à me dire f — Quoi ?... 

MADELEINE , très-embarrossée. 
C'est que je voulais vous demander... (Vivement, après un 
moment d'embarras.) quelle heure qu'il est? 

GIIAMPIGNOL , tirant sa montre. 
Quatre heures trente-cinq. 

MADELEINE. 

Merci, papa. 

GHAMPIGNOL. 

Ainsi, te v'ià prévenue 1... si un honune bien... qui met des 
gants pour sortir... te demande des anchois... méfie-toi) (Il 
remof^e en riante puis t'arrête et se retourne,) Méfîe-toi t... \U 
sort en riant par la deuoDième porte à droite,) 

soisMz XV. 
MADELEINE, puis CANUGHE. 

MADELEINE. 

Un prétendu l... ce pauvre Canuche I « ' 

CANUGHE , entrant par le fond avec un panier d^ceufs,* 

Vlà les œuÉs ! {Posant le panier au fond à gauche,) J*ai com- 
posé une phrase ! Vite l'quo joTepasse mon habit ! (71 va pour 
le prendre.) 

* Canuche, Madeleine, 
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MADELEINE , avec chagrin. 
C'est pas la peine ; il n'est plus temps ! papa va me marier à 
un autre. 

CANUGBR , abasourdi. 
Un autre 1 

M ADELEiMB , plewanl. 
Que Je ne connais pas... un homme bien , qui met des.gairts 
pour sortir... il va venir. 

GANUCHE , d'un ton menaçant. 
Ici ? (71 retrousse ses manches.) 

MADELEINE. 

Sous prétexte de demander des anchois. 

GANUGHE. 

Des anchois I... très-bien I... qu'il y vienne i 

CANUGHE, M. DE LUSSÂNG, MADELEINE. 

DE LUSSANG, entrant par le fond et s'adressant très-pohment 

à Madeleine. 
Pardon» mademoiselle, je désirerais un petit bocal d'an- 
chois ? 

GANOCHE , à part. 
C'est lui I 

MADELEINE. 

Il a des gaols \^ 

GANUGHE. 

Pour sortir ! 

MADELEINE , à part. 

Dieu I qu'il est vieux I {£lle se sauve par la première porte à 
droite,) 

DE LUSSANG.* 

fille ne m'a pas entendu... {Se tournant vers Canuehe,) Par- 
don, monsieur, je désirerais un petit bocal d'anchois? 
GANUGHE, allant au fond et prenant un des morceauxde lafalourde. 

Tout de suite, monsieur, tout de suite.^. 

DE lcéSang, à port, passant à gauche. 

On est très-gracieux dans cette maison... très-gracieux... 
GANUGHE, revenant près de De Lussang, son bâtart à la main. 

Vous voyez bien ceci... 

DE LUSSANG , après avoir regardé ie hàtpn avec son lorgnon. 

Pardon.., je désirerais... 

* Ganache , Lnsfang. 
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CANOCBE» avec une rag$ sourde^ 
Des anchois..^, de Nantes oa de Lormot?.,, oii va vous en 
servir... entrez donc, monsieur, entrez donc 1 (Illui indique la 
deuacième porte à gauche,) 

DE LussANG, à part, et marchanl à reculons. 
Qa*esi-ce qu'il a donc ce garçon ? 

CANUCHE , agitant son bàt^n. ^ 

Entrez donc, monsieur, entrez donc I!l (Il U pousse vers la 
gattche.) ^ 

DE LUSSANG. 

Mais, monsieur 1... (Il sort à recuhns par la deuxième porte 
à gauche: Canuche le suit.) 

HcOsNM TX. 

DESRUELi seul. 

DEsnuEL, paraisant au fond, en dehors, en lorgnant Venseigne, 
Je ne me trompe pas... c'est bien ici I... (Entrant.) Enfîn, me 
voici dans te sanctuaire I... la demoiselle n'y est pas... je suis 
sûr que je vais voir une petite horreur ! 
GANUCiiE , en dehors. 
"De Nantes ou de Lorient?... 

DE LUSSANG, en dehors. 
Mais, monsieur I... monsieur I... 

DBSMJfiL. 

Qu'est-ce jque c'est que ça ? (Appelant,) A la boutique I (Re- 
gardant autour de lui.) Pristi ! que c'est mal meublé ! des chai- 
ses de paille I {En montrant une qui est à moUié dépaillée.) Noble 
et toucnante simplicité!... c'est pourtant en s'asseyant trente 
ans là-dessùs qu'on arrive à acheter des maisons... (// s'y as- 
seoit près du comptoir et ôte ses gants,) J'aime cet intérieur mo- 
deste... ces choux, ces carottes.., tout cela répand un vague 
parfum de verdure... on se croirait à. la campagne.. , (Il lorgne, 
ses i/eux s'arrêtent sur la pancarte qui est collée au mur à droite.) 
Une pancarte 1 (Se levant.) quelaue naïve romance, sans doute j ... 
Fualdès... (S*approchant,) Non! le tableau comparatif des poids 
et mesures... (/2 lit tout bas.) 

scsmvzz. 

DE LUSSANG, CANUCHE, DESRUEL. 

{Desruel, contre le mur de droite, lisant. - Canuche et De Lus- 
sang sortent du cabinet à gauche. -- De Lussang rajuate son 
hatnt. — Canuche tient son bâton sous so i bras et redresse le 
chapeau de De Lussang qui est tout défoncJ.) 
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CANUCflE, faisant' ^e$ excuses à De Lussaûg. 
Pardon, monsieur, cTest une erreur... la tripotée était pow 
VHk avtre. {Il lui rend sên chapeau,) 

DE LUSSANG, gagnant la porte du fond, • 
On fait attention, monsieur, c*est très-désagréable. 

CANUGHE, le reconduisant,^ 
Monsieur n'a pas besoin d'autre chose ? 

DE LUSSANG. 

Merci... j'en ai assez I (// sort vivement par le fond,) 

BCÈBMB TXa. 

CAKUCHE, DESRUEL, puis MADELEINE. 
DESRUEL, lisant le tMeau,** 
Décalitres... décilitres... c'est trop instructif. (Il quitte le ta- 
bleau.) 

CANuciiE, Tapercevant, 
Encore un I (71 s'approche, son bâton à la main,) Que de- 
mande monsieur? 

DESRUEL. 

Je voudrais... (A part.) Qu'est-ce que le betu-père m'a donc 
dit de demander? (Se rappelant.) Ah! (Haut,) Je voudrais... 
des sardines 1... 

CANUGHE^ d^un ton très-^aimable. 
Des sardines?... (Il lui offre une chaise,) Monsieur, donnez- 
vous donc la peine de vous asseoir... (R va déposer son bâton 
au fond') 

DE8RUEL, à part^ passant à gauche**** 

Le garçon est prévenu... il me fait des politesses. 

CANccHEi, appelant, 
Mam'zelle Madeleine I^. mam'zeile Madeleine I 

MADELEINE, entrant par la première porte à droite,**** 
Voilà ! voilà 1 

DEsRUEL, à party tres^étonné et avec plaisir. 
Tiens ! elle n'est pas bossue 1 

CANUGHE. 

C'est monsieur qui demande... (Mouvement de Madeleine.^ 
Non!... n'ayez pas peur!... de& sardines 1..» monsieur n'a 
pas de gants: (H passe à gauche.) 

* Cannche , Lussaog , Detroel. 

*^ Canucbe , Desrnel. 

*** Desnifcl , Canuche. 

**** DesniQl, Caroche , Madeleine. ' . s 
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XADBLEINE, allant se mettre au comptoir.'* 
Ah 1 {Tres^mable et avec le babil d'une marchande.) Monsieur, 
veut— il des sardines de Nantes on de Lorient... celles de Nantes 
sont pins estimées, plus recherchées, c!est de la crème I 
DKSRUEL, qui s^est approché 4u comptoir y à part. 
Vous a-t-elle un petit bagout!... avec «ne roèe de satin 
rose, elle sera très bien I 

CANOGHB. 

l>e Nantes ou de Lorient ? 

DESRUEL, s^éloignant du comptoir. 
Va pour celles de Nantes I (il part) Quelle singulière entre^ 
vue I... amour et sardines I 



Les MftMBs, CHAlltHGNOL. 

CHÂMPIGNOL, entrant par la deuxième porte à droite et appelant* 
Canuchel... (Voycmt DesrueL) Ah I c^est monsieur qui de- 
mande dés anchois.., 

CiNUGHE ET VAMUIMB, SOisis, 

Hein^? [MadM^ie sort du comptoir,) 

DESftUEt. 

Ah 1 oui I... pas de sardines !... des anchois I 

CANUGHE. 

Tout de suite, monsieur. (Il va reprendre son bâton,) 
GHAMPiGNOL, avançant une chaise à Desruel/* 
Donnez- vous donc la peine... 

CANQGHE, retirant sachaise^ kus à Besr^el. *** 
Monsieur, vous m'avez irompé ! (R passe à la droite de 
DesrueL) 

DfiSRiJEL, sans comprendre. 
Platt-il? 

cknvCHB, bas à Desruei,**** ■ 

Quand un hoiméte homme veut des aBoboia, il ne demande 
pas de sardines lU prenez-le comme vous voudrez).., 

DESRUEL. 

Vous diies? 

GHAMPIGKOL. 

Biquet ! 

CANVCRB. 

Patron ? 

* Ganache, Desniel, Madeleine.- 
** CamiGhe , DeMrael , Chanpignol , Madeleine. 
*** DoBTuel , Canoche , Chanpignol , Ha^^lâine. 
'^** Cannche , Israël , Chanpignol > Madeleine. 
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CHAMPïCKOU allant à Canuche,* 
Qu'est-ce que tu fais là, avec Ion cotteret ?... 
GANUCHE, brandissant son bâton. 
C'est pour moudre du poivre... 

CHAMPIGMOL, àp(ni. 

Il nouB gène. (HmU,) Va-t-en I 

GANUGHE, éTun ton résolu. 
Non. 

GHAMPIGNOL. 

Hein? 

GANUGHE, avec rage. 
Faut que je monde du poivre... 

GHAMPIGNOL. 

Plus tard... tu vas porter UQfi andouillette de Troyes chez le 
garçon chapelier. 

GANUGHE, révolté. 

Rue de Cléry ?... un qnart de lieue pour. trois sousl 

GHAUPIGNOL. 

Un demi-omnibus!... qne tu ne prendras pasf.^.. (Gisnuehe 
pose à gauche son bâèên et redescend entre Desruel et Madeleine,) 
Faut être aussi poli pour une commande de quinze eentimês 
que pour une de cinq cents francs... c'est la devise des Cham- 
pignol 1 

DESRUEL. 

Elle est sage ftrès sage î (il part,) Il est fort bien, mon beau 
père I 

GANUGHE , bas à'Desrùel et d'un ton menaçant.** 
Il ne demandé pas de sardines II! Prenez-le comme vous vouj 
drez I (Madeleine lui donne Vandouillette enveloppée.) 
DESRUEL, à part. 
Qu'est-ce qu'il me veut, celui-là ? 

Air : Ah ! quel plaisir dilitieux. (Valse <r« la Poapé*. — ADàm.) 

CHAXViGmL, allant à Canuche.*** 

Dépéche-loi-, file, ra-t-enl 
Et ne lambine donc pas tant ! 
{Panant pré$ de Madeleine. *"•'') 

C'eit «n notaire ! quel honnenr I <* ' " ""i i 

Via , j'espère ^ no B«ri flatteur t 

* Ganache, Champignot, Deamel , Madeleine. 
** rhampignol , Desrael , Ganache , Madeleine. 
*'* Dearael , Champignol , Ganache, Madeleine. 
**** Deflroel, Ganache, Champignol, Hadetéine. ^ 
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ENSEMBLE. 

MADELEINE , à part. DB8IIIJEL, à porL 

Paarre garçon , voiU poorUnt A U fille d« ce marchand , 

Ce <|^a'on gagne en lantiponnant 1 Téclions de plaire, c'eat urgeM, 

le «e paaaerais bien de llionnenr Paiaqne \é aoK, dana aa rignew* 

Qne TMt ne ^Ur* ce nonsicar I Me défend d'éoontar son cohu' 

CARUCHE, à pari. 

, Tont eatperd»! Voilà ponrtiBt 
Ce qu'on gagne en lantiponnant. , 
Ah ! ai yécoolais ma foreur, 
J* tap^rait-t^y enr eebea«BMni8iewl ■ 

CBAMPIGMOL. 
IMpdche-toi , flle , ra- t-en , etc. 

{Camuehê sort par le ftmd , en Jetant âeê regardé irritée sur 
Desruel., — Madeleine remante et passe à gauche,) . . 



MADELEINE , DESRUEL , CHAMPIGNOL. 

GHAMPiGNOL, bos à DesTud^ 
Nous v'Ià seuls... j'ai préparé n^a fiUe<,. allez! faite» rotre 
étalage! 

DESRUEL. 

Comment ! mon étalage? 

CHAMPIGNOL. 

Eh ben ! ouf... déployez vos grâces... faites votre jabot... 
et vivement I faut que je renvoie Madeleine aux épinards, parce 
que quand on a des épinards sur le feu... faut avoir Tœil... 

DESRUEL. 

Oui... (A part,) Les épinards avant touti 

CHAMPIGNOL , passant près de Madeleine. * ' 
Madeleine?... \ 

MADELEINE. 

Papa?... 

CHAMPIGNOL. 

Ecoute ce que monsieur va te dire... (Bas.) et soigne ta con- 
versation, c'est un notaire, (i Desruel.) Allez-y 1... je vous donne 
sept minutes... (Passant à la droite de Madeleine et la poussant 
d'un coup d'épaule vers Desruel.) Vas-y î... 
DESRUEL, à part.** 

Sapristi! en voilà n,ne présentation I... (Saluant.) Mademoi- 
selle... 

MAiffiLEi^E , êaluaat. 
Monsieur... 

* Nadeleitae , Charapignot , Doaràel. 
** Champignol , Madeluine , Desruel. 
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ÛESRCBL, à part. 
Luciio ) mes rères i 

cïiAMPiGKOi. , 4 part. 
Les v'ià lances,., je vas mirer mes œufs 1 (U remontii oU f<niâ, 
s^assied el mitre sês dn^s.) 

Dl»RCBL , à pmt* 
Je ne sais que lui-^ire... {R faU danser son lorgnon.} 

MADELEINE, à port. 

Fait-y de rembamts avec#a Imoqu». 
DESRUBL, 9ahumt. 
MadèmôiseUe... 

Monsieur... ' • 

CHAMPiGifOL, au fonds miranè ses amfs. 
Allons, bon I... en v'ià un de eoué 1 (// le met à part dans u» 
petit panier é) . / » 

DESRUEL. 

Monsieur votre père vous a sans doute fàft part des espérances 
qu'il m'a permis ae concevoit?;.. 

MADELEINE , oprès Uf» têmps:, 
Pîjonel 

PEsnuEL. 

Espérances -flatteuses... que je dois bieii plus h sa bienveil- 
lance qu'à mpik mérite... 

MADSLEiifE, m4fnejeu. 
Dame ! 

PESRUEL» 

Plait-il? . 

MADELEINE. 

V dis rien I 

DESRUEL, à part. 
Pauvre enfant I je Pintimidel {Baut.) Ne craignez rien, ma- 
^moieelle, et ne veuillez voir en moi... {Il kd prend la^mnn.) 
MADELEINE , lui donno/iM une vigoureuse tape sur la main. 
N' touchez pas! 

DESRUEL , à part, socouant la main. 
Bigre I 

GHAMPIGNOL , OU fond. 

Peux de coués 1 {Il met i'œufà'f.artJ) 

DESmjEL. 

Vous me paraissez, mademoiselle-, jouir d'une rigoureuse 
sajaté... 



âctb h. ^ 

MADPXBINB. 

MoiJ.., j'ai jâQiai3 vu le médecin qa'uno fois... 

DESR€£L, feignant un vif intérêt { 
Ah>! votts avasèté malade ? 

Bit^DELEINE. 

Quand on m'a vaccinée... el vous ?... êtes-^ous vacciné ? 

DESRUEL, étonné, 
Moi ?..< mais oui... certainement... (À part,) QueUb dr6le do 
conversation I Amour et vaccine I 

MADELEINE* 

^^IfliQ autrefois, papa m*a amené Tarracheur de dents... 

DESRUBL. 

Le dentiste... 

MADELEINE. 

Oui... Tarracheur de dents... 

OESRUEL. 

Eh bien ? 

HADEIEINB. 

J'étais sortie... alors, il s'est rentourné. 

DESRUEL , un peu désappointé, 
Ahl... il s'est rentourné?. {A, part.) Elle manque de gram- 
maire 1 

cnàMPiGMOL, mirant fm cêuf. 

Trois de eoués ! {Il le met "à part,) ' 

DESRUEL. 

Etes- vous musicienne ? 

MAnBLÈUiB. . 

Â cause f 

I^fiROEL, 

Vous touchez sans doute du piano ?. 

MADELEINE. ' 

Ah ouicheî... si papa m'entendait l... il trouve le piano t'a- 
gaçant. « - . - 

DESRUEL , étonné. 

♦PWtril? 

. MADELEINE , plltl AOU^. 

Il trouve le piano f 'agaçant... " 

DESRUEL, à part. 
Ça y est!... c'est un cuiri (Haut, avec politesse.) Pardon... je 
crois qoe piano ne prend pas deT..« 

MADELEINE. 

Moi non plus I... j' l'aime pas 1 
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DESRUBL^d part. 

Cristi!!! 

CHAMPIGNOL , à part. 

Ça chauffe là-bas... (Mirant un ceuf.) Quatre de coués / f If h 
met à part.) 

■ADEXEINE. 

Monsieur ? ** 

DESnCEL. " 

MademoiSQUe ? 

MADCLEINB. 

.Et vous êtes rentré au Muséon cV année ? 

BESROEL , à part. 

. rentré »... ça fait deux... (ffoii*.) Non, mademoiselle... (Aaec 
nUentum.) je n y suis point z'entré. 

MAOEUHKK. 

Mon portrait y est... 

DESRUEL. 

Ah I 

MADELEINE. 

Peint z a Phnile. 

DEsmiEL. à part, avec rédgt^^Uion. 
Troî&I 

MADELEINE. 

C'est bête comme tout... Ja tiens «'un livre à la main... 

_ DESROEL « de même. 

Quatre I 

MADELEINE. 

Je regarde le ciel... 

DESAUCt , machinalement. 

Cinq! (Se reprenant.) Non, quatre I... Donnons -lui son 
poids!..., 

MADELEINE. 

Etyai les cheveux fépars... (Champignol se lèveJ) 

DESEUEL, à part. 
Allons donc î... cinq I,.. Il s*est fait prier celui-là !... 
CHAMPIGNOL, redescendant près de Desruel, sa montre à ta mam,'^ 
Monsieur, les sept minutes sont mangées*.. 

DESRUEL , ne comprenant pas crab<n^. 
Quoit 

CHAMPIGNOL. 

nard ^'^^^ ^^^^ demande la permission de vaquer à ses épi- 

* Madeleine. Clumpignol, Deaniel. 
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DESRUEL. 

Comment donc I... les épinards avant tout... ^Saluant Jifâule- 
leine.) Mademoiselle... je sijis enchanté... ravi... de Phonneur... 
{A part.) Toi, je t'épouserai... quand tu seras bacbelier-ès- 
lettres. 

CHAMPIGNOL , basa sa fille. 

Comment le trouves-tu ? 

MADELEINE, baS. 

Fadasse I 

GHAMPIGNOL, /rotf^e, 605. 

Fadasse I... Un notaire I... fais-y la révérence I 

MADELEINE, possant près de De$ru$let le saluant. ^ 
Monsieur... 

DEsauEL, saluant. 
Mademoiselle... 

^ {Madeleine sort par la deuxième porte à droite^) 

SoàXB zi; 

DESRUËL, CHAMPIGNOL. " 

GHAMPiGNOL , à part^ remontant à droite. 
Fadasse I an notaire ! 

DESRUEL , à part , passant à gauche. 
Décidément, cette femme- !à n'est pas possible... Si j'étais 
tailleur de pierre... je ne dis pas... II s'agit de me tirer de là 
poliment. (Èaut.) Mon cher monsieur Champ ignol... 

GHAMPIGNOL. 

Non... appelez-moi beau-pèr§ I 

DESRUEL. 

Certainement... ce serait pour moi une faveur... fnais je ne 
sais pas si mademoiselle votre fille... 

GHVMPIGKOL. 

Elle vous trouve superbe !... elle vous trouve bel homme I 

DESRUEL. 

Je suis extrêmement flatté... 

GHAMPIGNOL, avec bonhomie. 
N'est-ce pas qu'elle est gentille? 

DESRUEL. 

Qui ça? 

GHAMPIGNOL. 

Ma Madeleine!... et instruite, monsieur!... voulez-vous voir 
son écriture? Ce >t magnifique! 

* Champignol, Hade eine, DesnieL 

3* 
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DESnUEL. 

H le oroiâ, ii^ia récriture no fait pas Id bonUeur. 

CHAMPIGNOL, gaimerU. 
Vous soupirez î 

DfiSHUEL, vivement. 
Non! 

CHAMPIGKOL, 

Si I vous avez soupiré \.,. {Il lui donne une forte tapé «mt Pé 
paule.) 

DESRUEL, à part, se frottant VépOMie. 
Bigre I comme sa fiile ! . . . 

CRAMPIGNOL. 

Allez I... faites-moi votre demande. 

DESRUEL, à part. 
Diable f (Haut.) Dans un autre moment. 

CMàMPV&UOt, 

Tout de suite 1 . . . oa je me fâche. . . 

DESRUEL, à part^ 
Sapristi I ... un client ! 

CHAMPIGNOL. 

Eh bien? 

DESnOEL» 

Voilai... (A pan,} Gomment me dépêtrer de làt 

CHAMPIGNOL, allant au comptoir. 
Pendant que j'y pense, je vas prendre en note mes oïufs 
coués. 

DESRUEL. 

C'est ça... ne vous gênez pas... je reviendrai. 

CHAMPIGNOL, écrivant en lui tournant le dos. 
Nonî... allez toujours!... je vôu5 écoute. 

DESRUEL, à part, 
Gristil... en voilà une position !.. i$î je pouvais lui écrire un 
mot... c'est moins brutal... (Regardant dans la première pièce à 
gauche.) Du papier!., de l'encre!... je tiens rûcm, affliite... {Use 
dirige à pas de hup vers le cabinet de gauche^ premier plan,) 

CHAMPIGNOL. 

Eh bien? 

DESRUEL. 

Voilà!... voilà!... {Il sort vivement par la première porte à gau- 
che,) 
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€HAMPIGNOL, puis CANUCHE. 

CHAMPiGNOL, tournant toujours le dos et écrivant. 
Nous disons quatre œufs découd... ce pauvre garçon!... il 
est éma... y met ses gants... 

CANUCHE, venant du fond ^ à part, * 
L'andouillette est portée ! {Apercevant ChampignoL) Le pa- 
tron 1... seuil... je me risque 1 (// va prendre son habit et le 
fïietS) 

CHAMPIGNOL. 

Allons, jeune homme, faites-moi votre demande. 
CANUCHE se posant derrière lui et d'une voix émue, après iaivoir 
mis sa casquette par terre. 

Ma demande?**. Monsieur... j'ai Thonneur de voas demander 
la main de mademoiselle votre fille... 

CHAMPIGNOL. 

Monsieur... vous me voyez pénétré de l'honneur... (L'aper- 
cevant.) Ganuchel... tu me demandes la main.«. (Lui donnant 
un coup de pied au moment où il ramasse sa casquette.) Tiens I la 
voilai... 

GANUCUB, coime. 

Allez I... vous êtes son pèrel 

CHAMPIGNOL. 

A-t-on jamais vu!... un commis à 18 francs par mois et pas 
blanchi!... 

CANUCHE, avec élan, 

. Si vous saviez comme je l'aime, patron I 
CHAMPIGNOL, ^cîatonf. 
Tu m'ennuies!... moi, j'aime la fi^mme du Grand Turc, et je 
ne lui demande pas sa main, animal î 
qAiHJ<ats. 
Oui^ mais elle ne voas aime pas, tandis quô Madeleine,.. - 

CHAMPiGKOL, /tirleuo;. 
Hein?... Madeleine!... " ' ' 

CANUCBË. ' 

C'est pas pour me vanter... elle me fait des petits yeux comme 
ça... {lî regarde Champignol en coviHsse.) 

CHAMPIGNOL. 

Attends f..'. je vais. t'en donner des petits yeux! Ah I gtedi&l 
(/{ lui donne un coup de pied qui le fait passer à droite,) 

* Canuche , Cbampigao!. 
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CANCciiE, ooec eahne. 
Allez ! vous êtes son père 1 

CHAMPKÎNOL. 

Va-t'en! jeté chasse I 

GANUCHE* 

Moi!... d'où ça? 

CHAMPIGNOL. ^ 

D'ici!... de chez moi! 

CANCCHE, tres-ému. 
Ahl... patron!... c'est pas possible !... moi!... votre Bi- 
quet!... 

GHAMPIGKOL. 

File! 

CAKCGHE. 

Je m'éteindrai... je ne lui dirai plus rien à votre fille... je me 
contenterai de la regarder en silence... comme un oignon re- 
garde le soleil 1 

CHAMPIGNOL. 

Ah ! mais tu me crispes !... tu m'agaces!... si tu ne sors pas» 
j'vas t'assommer I... (Jf prend le pilon du mortier et vient sur lui 
en le menaçcmt.) 

GANUGHE, exaspéré, reculant à gauche.* 

Ah ! c'est comme ça !... eh ben» oui... je m^en vais... mais je 
reviendrai)... 

GHAMPIONOL. 

Je te le défends ! 

CANUCIIÈ. 

Je reviendrai tous les jours... .vous acheter un sou de raisi'^ 
sec! 

GHAMPIGNOL. 

Essaie ! 

GANccne. 

J'ai trente-six francs.... et je vous ferai pas mal de visites...* 
à un sou pièce 1 vous voirez /... vous voirez I {Il se dirige vers la 
deuasième porte à gauche,) 

GHAMPIGNOL. 

Où vas-tu t . 

GANGGHE, avec dignité. 

Prendre ma malle... dans mes appartements I elle est à moi, 
ma malle 1... {Se dirigeant à gauche,) Vous voirez l.i* vous trai- 
rez I {Il sort par la deuxième porte à gauche.) 

*■ Canucfie , flhampignol. 



AGTB II. à$ 



CHAMPIGNOL, pnis LUCIEN. 

CHAMPIGNOL, êeul, donnant un coup du pilon sur la porte que 

Ca'zuehe referme.) 
Ah 1 gredinl... viens-yi val je t'en donnerai du raisin sec... 
pour tes trente -six francs I (Remettant le pUon dans le mortier ^ 
et se retournant,) Ah 1 ça... et mon rendre... le notaire?., il sera 
allé rejoindre Madeleine, le gaillard I... Voyez- vous ça! ces co- 
qiiinetsde notaires... sont-ils ardents !.. sont-ils ardents 1 (/t va 
pour rejoindre Madeleine à droite,) 

LUCIEN, entrant par le fond.* 

Pardon, monsieur... Monsieur Desruel ? On m'a dit qu'il était 
ici. 

CRAMPIGNOL. 

Oai, monsieur. 

LUGIBN. 

Je suis son principal clerc... c'est très pressé... 

CHAMPIGNOL. 

Son commis. (A part,) Il a des commis avec des gants \{Haut.) 
Toiit de suite, jeune homme I je vas vous l'envoyer... il est aux 
épinards... (Il sort par la deuxième porte à droite.) 



LUCIEN, puis DESRUEL. 

LUGIBN. 

Aux épinards I... un notaire! (Il remonte vers la deuxième 
porte, à droite,) 

BEsnuEL, entrant par la première porte, à gauche^ une lettre 
a la main. 

(i4 part,) J'ai trouvé une excellente excuse... je lui dis que 
j'*ai la poitrine délicate... on me défend le mariage et on me re- 
commande le lait d'ânesse. (Haut, en voyant Lucien,) Tiens I... 
Lucien ici !.. 

LUCIEN, V apercevant.** 

Ahî enGnî je vous trouve I {Venant à lui,) Je vous cherche 
depuis deux heures. 

DESRUEL. 

Qu'y a-t-il? 

LUCIEN, tres^ivement. 
Un événement épouvantable... que tout le mondq ignore en- 
core... heureusement! 

* Lacien , Champtgnol. 
** Dcsniet, Lncien^ 



SO UN KOTAnE A MAKIER. 

Parle, parle donc ! 

LUCir.N. 

M. BuzonvilU a trouvé pour son ûU, qui est à Técole de Sau. 
mur, un parti superbe ! 

DS6RUBL, 

£b bien I qu^est-ce que ça me fait? 

LUCIEN. 

U lui a écrit de venir tout de suite, tout de suite I 

DESROEU 

Ah I ça, qa^esl-ce que ta me chantes? 

LUCIEN. 

Vous ne comprenez pas que pour doter son fils, il exige son 
remboursement immédiatement^ 

DESftUEL. 

Ahl diable!... bahl je le calmerai, j9 lui ferai prendre pa- 
tience... 

LUCIEN. 

Il est trop tard^. il a envoyé du papier timbré... 

DBSRUfiU 

Gomment! 

LUCIEN. 

Le voici ! (Il lui remet un papier timbré et remonte.} 

DBSRUEL, le prenant et lisant. 
Sommation d'avoir à payer dans les vingtrquatre heures I... 
Mais cVst impossible ! {Il passe à droite.) 

LUCIEN, le pressant.'' 
Continuez... 

UEsnuEL, parcourant h papier. 
Sinon, je serai dépossédé de mon étude.,. Vingt-quatre heu- 
res! i 

LUCIEN. 

Eh bien?., qne m'ordonuez-vous? 

DESRUEL. 

Rien!., plus tard... rentre à Pétude... 

LUCIEN. 

Oui, patron... oui, patron... (Il sort par le fond.) 

* Lucien , Desrttel. 



ACTB 11. 



DESRUEL seul , puis CHAMPIGNOL , puis MADELEINE , 
puis CN Domestique, puis CANUCllE. 

DESROBL , seul. 

Me déposséder 1 me chasser 1... un pareil scandale !... Je suis 
perdu ! déshonoré aux yeux de mes confrères 1 Que faire?... i\ 
n'y a qu'un moyen... (Déchirant sa lettre.) Je renonce au lait 
d'anesse ? 

CHAMPIGNOL, entrant par la deuxième porte à droite.'^ 
Ah I vous voilà, mon geadre 1.., Ah 1 ça, tous dtacB aTec 
nous T.. • 

lAS&ca., embarroBsé, 
Gomment donc 1... 

CHAMPIGNOL, lut frappant avec force dans ta main: 
A la bonne heure I... Très-bien I... 

DESROEL» à part. 
Ça y est 1 me voilà dans les cuirs 1 

CHAMPIGNOL, Tenumkmt et appelant. 
Fi-fiUe 1... 

MADELEINE , en dehors. 
Voilà > papa I*.. 

CHAMPIGNOL f oriont. 
Vite, un couvert de pkis I... too futur nouslkit rhôfidenr de 
dîner avec nous I 

HADXLliXB, 6» (Mon. 

Oui, papa i (Champignol sert tu» rnoment par la première porté 
à droite.) 

. . BESRtiEL, seul. 

Fi-fille f... Le lendemain de la noce , j'envoie fîrfille en deoMrr 
pension avec sa bonne et on petit panier sous le bras. {Cham-- 
pignol rentre par la nrmière porte à droUe avec Madeleine.. — 
ils apporteni une table toute servie pour trois personnes : il y a 
une sofApière sur ceUe taMe, quHls placent au milieu du théâ4Te.) 

> GHAUPICNOL.*^ 

Voilà la taMe 1.^ \ . . t = 

UN DOMBSTiQ^Ef en grande livrée, entrant par ie fond.**'* 
Une lettre povr monsiettr de Champignol I {Il donf^ la lettre 
à Champignol et $t éloigne par le fond,) 

* DewMl, Champignol. 
** Desniel , Ohinpignol , Madeleine. 
*** Deamel , le doneetMiiie , Champignol , Haddeiiie. 
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CHAMPiGNOL, (nforarU la lettre. 
Une commaade, sans doute... {Ne ttouvant pas ses lunettes.) 
Je n'ai pas mes yeux... voyez, mon gendre... (Il donne la lettre 
à Desruel.) 

GANOGHE , entrant par la deuocième porte à gauehe^ avec sa malle 
sur l'épaule^ à part.* 
Son gendre I (Il s^ arrête au fond et écoute,) 

DESRUEL, lisant, 
« Monsieur et madame de Lussang... » 
CHAMPIGNOL, à sa fille. 
Iles, pratiques du faubourg Poissonnière. 

DESRUEL, à part. 
Mes clients I (Lisant.) « Prient monsieur et mademoiselle de 
Champignol de leur faire Thonneur de venir pass^ la soirée 
chez eux le jeudi 16 février. » 

CHAMPIGNOL, Stupéfoit. 

Pas possible I 

MADELEINE, avec joxe. 
G*est demain I 

GAKQCHS, àpaft. 
De Lussang I... faut que je m*en fasse inviter. (U gagne tout 
doucement la porte du fond et sort.) 

CHAMPIGNOL.** 

Nous vous emmènerons, mon gendre, je vous présenterai. 

' DESRUEL, à part. 
Gomment donc ! (A part.) Ça va être gentil I 

CHAMPIGNOL. 

Madeleine 1... tu mettras tes diamants... et tu me savonneras 
mon ffilet 1... A table !... (Il met une chaise pour sa filk et une 
pour Jui.) 

DESRUEL, à part. 

Pai bien de la peine à croire que mattre Desruel épouse ja- 
mais cette femme-là I 

CHAMPIGNOL. 

Allons, mon gendre, à l;^ble ! (Il se met 4 tabh^ au, milteUf face 
au public, et Madeleine au bout à droite.) 

ENSEMBLE» 
Air : Amit, ta table eit miie. (Roi def drMef . — i. N«iHiEOT.) 
GHAïmfi^OL. MADELtenSB , à J>tf^t. 

Allons , nan gendre , à table ! La triatewe m^coable ! > : 

Pas de (laçons ches noos ! Ah ! Canaobe , entre nous , 

Et tâches d'être aimaMe Etait plus agréable 

Comme on fotur époni. En m' faisMU les yeux dons. 

* Canuche , Desruel , Champignol , Bladelcine. 
** Desrnel , Ghamptgnol , Madeleine. 
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BBSRUBL , à pwrt. 
AUoM , à celte table , 
Bélat I aMeyoBt-noiis 1 
Tâchons d*étre agréable 
Et faiaoDg les yeox doux ! 

{Pendant cet ensemble, Desruel va chercher une chaise à gauche* 
et se dispose, avec quelaue répugnance^ à se mettre à table en face 
de Madel ine. — Le rideau baisse.) 

riB te éiixUiM acte. 



Aete Ille 



Un Ralon riche. Trois portes aa fond ontmnC snr un antre salon 
éelairé par des Instre^. Ce salon est lui-même ouTertpar one porte 
au fond snr un troîaièiBe salon. — Dms le premier salon, girando- 
les. —Deux banquettes, Tune à droite, Tanlre k gauche. — Denx 

^ portes latérales au deuxième plan, à droite et à gaoche. •*— Un pe- 
tit guéridon ayec une sonnette dans un coin à gauche près de la 
porte. — Fauteuils. — Les banquette^ sont recouyertes de housses. 
— Uùe sonnette d^appartement se trouTo au-dessus de la porte da 
fond, à droite. — Ce salon est disposé pour une fê^. — Les giran- 
doles ne sont pas encore allumées. 



ImAms I. 

LUGILE, MADAME DE LUSSANG; CN Domestiqub; puis 
DE LUSSANG. 

{Madame de Lus^ang entre par le fond avec Lucile^porte 
du milieu), 

MADAME DE LUSSANG, à un domestique qui pose une banquette 

à droite. * 
Baptiste, vous placerez aussi des banquettes dans le petit sa- 
lon... on y dansera. 

{Le domesiiqfte sort par la porté du fond à gauche,) 

DE LUSSANG, en dehors. 

Que personne ne touche au buffet... je me charge du buffet. 

{Il entre tres-effaré par la droite, — À la cantonnade, ) '* Et 

qu'on me prévienne quand on apportera le pâté de Strasbourg... 

* Lvetle , madame de Lvssang , Lassâng. 
••Lidle,! 
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(Aux dames.) Gomment! mesdames^ pas encore coifîées?... à 
quoi songez- vous donc ? 

LUCILB. 

Oh ! nous avons le temps . 

MADAME DE LUSSANG. 

il n'est qi|e hait heares... nous attendons le eoiffèar. 

DE U7SSANG. 

Ce que je vous recommande, c^est d'être belles... (Mcuiame 
de Lussang remante. -«- Il pa$iéprès de Lnctte.) Toi surtout, mon 
enfant... 

LUGILB. * 

Moil pourquoi? 

DRIiCSSANO. 

Parce que... une denKuselle qui a t7 ans... ehl eh î qai sait? 
au milieu d'un bal... il so trouve souvent un prétendu... 
jUDAMp DS LUftSAMG, r^de^cMutoil et àfd^m'^tXHXi 
Mon ami.«. • ^ * 

VB tUSSAKO. • "'' 
Oi:^... c'est vrai... ce n^est pas lemoânetit... nous en recau-. 
serons plus tard... ^ , 

LtJGiLE, àpartp 
Uto prétendu! (Haut.) Avez-yous envoyé une invitation à 
M. Desruel? 

DE LUSSANG. 

Mon notaire I parbleu! 

MADAME Dfi LU68ANG.- 

Je TOUS annonce aussi un.Ddçy^I >«vité... 

DE LUSSANG. 

Qui ça? 

lUDAME DE LUSSANG. 

Votre sergent major... M. deChampignol... 

DE LUSSANG. 

C'est une excellente idée I je lui raconterai comme quoi m'é- 
tant fait couper les cheveux*.. 

MADAME DE LUSSANG. . 

Je le recommande à toutes vos bonniss gi^et* 

M LUSSAUG. ' 

Soyez, tranquille \ je hw feiïû goûter mes foies gras... si tou- 
tefois ils arrivent... car rien n'arrive aujourd'hui... ni les pâ- 
tés... ni les coiffeurs... c'est très grave!... et notet q<ie les an- 
chois me manquent aussi!... 

* Ludle , LntstDg , madame de Luifmg-. 
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MADAME DE tUâSANG. 

Les anchois?... 

DBLUSSAN6. 

Ool... il se passd sur cette salaison quelque chose d^extraor* 
dinaire... Vous aliez ohe% un marchand... vous lui demandez 
des anchois... savez-vous ce qu^il prend?... uncotteretl... 
UùemE et maiome db lu^aiks, nan(^ 

Confinent I un cotteret? 

DE LUSSANÛ. 

CTest comme j'ai Hionneur de vous le dire^ 

Lp DOMESTIQUE rentrant par le fond à gcajtche, *■ 
ICad^O... il est arrivé. 

DE LUSSANG, vivemeiU. 
Mon pâté? 

LE DOMESTIQUE. 

Non, monsieur. — Le coiffeur de ,madnmew ( H remonte à 
draite<» et reste au demcieme pion.) 

MAAAMS DB LUSSANOi oUotU àlMoUe- * 

Altons, Lucile. 

LUCILB^ 

Voilà, ma marraine, (il part). Un prétendu! serait-ce U. Des 
rurt? 

DE LUS8ANG. 

Pas de pàtél c'est extrémraient gr^ve, celai.... 

MADAME DE LUSSANG. , 

Baptiste, vous ponvez eommencer à allumer. . 

LE DOMESTIQUA. 

Tout de suite, osAdame... (A sort par Ick droite). 

Air : Voilà du petit WtmpêHe- (Gnillery.) 

AUex à Totfe ^ ' 

En finir ; 
Car bientôt notre fôIé 

Vas'oarrir. 
^e nul retard n*eBtt|iT0 

Notre bfti; 
Ce serûl Traiment fgjtvn 

Et trèfl-mal I 

{Madaijmde Lussang et Uidle sortent à gauche etdi^ Lussa»^ 
à droite,) 

* Ladle , le domesticine, Loflstng , madame Lussang. 
** Lttdie, inadame Lassong , le domestique , Losean^;. 
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Bdbix n. 

CHAMPIGNOL, MADELEINE, puis le Domestique. 

{Champignol entre nar le fwid à ânAU^tn donnant h brof 
à Madekme, lis santmi grande toikiU, 

CHAMPIGNOL.* 

Par ici, fi-fiUe... v'ià un grand salon ayec des bancs... ça doit 
être ici la soirée. 

1IAD£LBI^*E. 

Il n'y a personne I... Papa, est-ce qae c^ serait déjà fini ? 

GHAMPIGNQL. 

Pas possible I... nous nous sommes babilles à midi... nous 
a\ons atné à quatre heures... nous sommes Tenus à cinq... 

MADELEINE. 

Oui , pour avoir des places sur le devant. ( Elle remonte en 
admirant le salon,) 

CHAMMOKOL.** 

Tai demandé : Madame de Lussang , s'il vous platt? — On 
m'a répondu : Elle est dans le bain. — Très4>i€ii I ne la déran- 
gez pas... Alors, comme j'ai eu la godichonnerie de louer une 
remise pour toute la journée... je m'a» dit : Faut lui faire faire 
quelque chose à c't animal-là... et je me suis fait promener de- 
vant ma nouvelle maison. 

MADELEINE, redescendant. 

Ça n'est pas drôle. 

CHAMPIGNOt. 

F)-fille,tu ne comprends pas la' bâtisse... et puis j'avais envie 
de monter chez mon futur gendre le notaire... qui ^ hier an soir, 
s'est éclipsé juste après le fricandeau... ça m'inquiète I 

MADELEINE. 

Ah ouiche f 

CMAMPIONOL. 

Enfin I tu n'as pas. voulu... et à six heures nous sommes re- 
venus ici. — Madame de Lussang , s'il vous plaît ? — Elle est- 
dans le bain. — Très-bien 1 ne la dérangez pas 1... Une heure de 
bain I... faut qu'elle soie malade , cette femme-là I Alors, je me 
suis fait repromener devant ma maison» 

MADELEINE. 

Si c'est pour ça que j'ai mis mes diamants ! Papa , ça me 
gratte le cou 1 

CHAMP1GN0L. 

Touche pas !... C'est comme moi, mes gants... ça m'embête.,, 
mais je les garde !... Touche pus ! 

* Champignol , Madeleine. 
* * Madeleine , < Ibapapi^iiol , 



ACTE m. «7 

MADFLEUtE. 

Ça feit-î/ de l'effet? 

CHAHPIGNOL. 

Je t'en répond8r...Crest que tuea as là... tant sur les oreilles 
que sur le cou... pour 168 francs 75 I bon poids I... En v'ià-t-il 
de l'argent qui feignante I... 

MADELEINE, avec convictxon. 

Oh I oui 1 

CnAHPIGNOL. 

Petite, sais-tu combien ça fait de dindons à quatre francs 
cinquante? 

MADELElKB. 

Non. 

CHAUPIGNOL. 

J*ai fait le compte... trente-sept et demi I... tu portes trente* 
sept dindons et oemi.. autour du cou I 

MADELEINE. ' 

Ea v'ià un de collier ! 

GHAMpiGNOL, regardant sa montre. 
Huit heures trois-quarts.... pas un chat... I Que drôle de 
soirée I... (Le domestique rentre par la droite avec une bougie 
allumée, monte sur la banquette de droite et allume une giran- 
dole.) Moi qui me couche à neuf heures... faut que j'aille à la 
halle demam au matin. 

MADELEINE, apercevoM U domestique surlabanquàte/ 

Papa? 

CBAMP16M0L. 

Hein? 

MADELEINE. 

Vlà un monsieur. 

CHAMPIGNOL. 

Habit noir... cravate blanche... c'est un invité. 

MADELEINE. 

II allume. 

CHAMPIGNOL. 

Précisément... je vas lui donner un coup de main... 

(Le domestique descend de la banquette, monte sur un fauteuil à 
droite, entre les deux portes du fond, et allume une seconde gi- 
fycmdole.) 

, * MADELEINE. 

Vous , papa ! ' 

* MadeleiDe -, Cbampignol , ie doroeafckpie. 
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CHAMMGNOL. 

Faut se readre utile... faut pas être f aimant... Justement jat 
pris mon rat pour rentrer ce soir... Dans le grand monde, cna- 
cun prend son rat pour rentrer le soir. (Il prend tm rat de oaoe 
dans sa paeheJ) 

MADELEINE. 

Ifoi , papa, j' vas ôter les z'housses... 

{Madeleine ôte la^ housse de la banquette de gauche et la met 
sur son bras. — Champignol, son rat de cave à la main^ s'^ap- 
proche du domestique pour t allumer à la bougie de ce dernier^ 

CHAMPIGNOL, au domestique. 

Monsieur, voulez-vous permettre ? 

(Madeleine passe à droite et ôte la housse de la banquette 

de ce côté.) 

LE DOMESTIQUE» à part. 

Qu'est-ce que c^est que ces gens-là ? (il descend du faa- 
teuiL) 

CHAMPIGNOL , allumant son rat.* 
LÀ I reposez-vous, monsieur.. . chacun son tour. .. je me charge 
de cette pièce... {Il monte sur le fauteuil à gauche eSUre les deux 
portes du fond et allume la troisième girandole.) 

LR DOMESTIQUE. 

Alors, je vais allumer dans le grand salon. 

MADELEINE, gut a mis Poutre housse sur son brae. • 

Y a un autre salon plus grand ? 

LE DOMArnomi. 
Certainement. 

MADELEINE. 

Y a-t-il des z'housses ? 

LE DOMESTIQUE. 

Oui, mademoiselle, il y a des «'housses. 

MADELEINE. 

Bon ! j'y vas... marchez devant. 

CHAMPIGNOL, allumant. 

Très bien, ma fille... faut pas être faignanf... 
LE DOMESTIQUE, Sortant par la porte du fond-milieu. — À part. 

Mais qu'est-ce que c'est que ces gens-là ? (Madeleine suU le 
domestique. — On les voit disparaître par la gauche.) 

* ChmpiijQol, le domeiliqtte, Madeleine. 
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scdkifB'Xxz. 

CHAMPIGNOL, puis DE LUSSANG. 

ÇHAMPIONOL, allumant stir le fauteuil et regardant sortir sa fiUe. 
Cré moutarde 1 comme c'est élevé I... Je donnerais quelque 
chose pour que moB gendre, le notaire, la voie ôter les jz'hous- 
ses dans les salons de la haute aristocratie!... (// descend du 
fauteuil, monte sur la banquette à gauche et allume la quatrième 
girandole,) 

DE LUSSANG , entrant par la droite* * 

C'est très-grave I... pas de nouvelles 1... Il faut absolument 
que j'envoie quelqu'un. {Apercevant Champignol.) Ah.l uu do- 
mestique de louage 1... hél Tami! (/î remonte,) 
CHAMPIGNOL, sc retoumant. 
Monsieur? {A part,) Habit noir, cravate blanche ; c'est un in- 
vité, on arrive I 

DE LVSSANG, reâe$c«ndaM4 

Qu'esi-^ce que vous faites là ? 

CHAMPIGNOL. 

3'allume, en attendant... 

DE LUSSANG. 

Connaissez-vous le chemin de Strasbourg f 

CHAMPIGNOL. 

Plaitril î 

DE LtSSANG. 

Le chemin de fer de Strasbourg I... 

CHAMPIGNOL. 

Ah I très-bien I... j'y ai des pratiques. 

DE LUSSAKG. 

Eh bien !... faites-moi le plaisir de courir tout de suite à la 
gare. 

CHAMPIGNOL. 

De Strasbourg ?... 

DE LUSSANG. 

Oui ; vous réclamerez un pâté que j'attends... le pâté de mon- 
sieur de Lussang... 

CHAMPIGNOL, descendant la banquette. 

Monsieur de Lussang !... Ah ! c'est vous le bourgeois?... (R 
souffle, sans intention, son rat de cave dans la figure de Lussang 
qui recule: puis, le ^aitMiit^) Monsieur... votre soirée est très..» 
choisie... ça doit vous coûtei?- gros. 

DE LUSSANG. 

, Qui; dépêchez- vous... je suis dans un bien graud embarras. 

* éhampignol, Lossang. 
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GHAMPiGNOL, à part. 
Ah ! pauvre cher homme I 

DE LUSSANG. 

Je eompte sur votre lèlë, votre inteUijvence... soyez tran- 
qaille... je ne vous oublierai pas. 

VOIX DANS LA COULISSE , à droite. 
Monsieur ! 

DE LUSSANG. 

Quoi ? 

LA VOIX. 

(Test le glacier ! 

DE LUSSANG. 

Py vais. {A ChampignoL) Allez, mon ami... je suis heureux 
de vous avoir rencontré. {Il sort par la droite,) 

CHAMPiGKQL, Voccompognont jusqu'à la porte. 

Cest moi, monsieur, qui suis flatté... (Seul^ redetcenddM la 
scène,) Il est très-poli, ce vieux-là I 

scAhx zv. 
UADELEINB, CHAMPIGNOL. 

MADELEINE, rentrant par k fond à gauche. 
Ah ! papa... c'est superbe par là, des fleurs, des tapis 1 

CHAMPIGNOL. 

Je viens de voir le bourgeois, il a eu la bonté de m'bonorer 
d^une mission de confiance... très-loin... tu vas venir avec moi. 

MADELEINE. 

Comment 1 nous sortons I 

CHAMPIGNOL. 

Écoute donc ! il ne peut pas tout faire, ce brave homme !... 
il fournit les écus... c'est bien ie moins qu'on l'aide I... Allons, 
en route I 

ENSEMBLE. 

Air de la fUhuie d Nie^t, (J. MargeoU) 

Aa cheaia d« Strubonrg 
. . AUoM, nos qn'oA mu 1« r'<liae ; 
Grâce à notre remife. 
Nom B*rou bientôt de retour. 

[Champignol et Madeleine sortent par la porte du fond, à droite, 
en se donnant le bras,) 



AGTB lU. 6i 

scAn ▼• 
MABAME DE LUSSANG, puis UN DEUXIÈBIE DOMESTIQUE, 
puis MONSIEUR ET MADEMOISELLE PONT-BICHET, Invités 
i>ES. DEUX SEXES, puis CANUCHE, puis DE LUSSANG. 

MADAME DE LUSSANG, entrant par la porte, à gauche, et parlant à 
la cantonnade» 

Va m'attendre au salon, mon enfant, je te rejoins... (Venant 
en scène et regatdant autour d'elle,) Voyons si tout est en ordre... 
LE DEUXIÈME DOMESTIQUE, paraissant à la porte du fond, à droite, 
et annonçante* 

Monsieur et mademoiselle de Pont^bichet. 

(/I sé retire après Ventrée • — Pont-Biehet et sa fiUe eurent par 
le fof^, à droite^ — Les autres invités entrent par le fond, au mt- 
Heu, venant de la droite. — JIÊademoiselle Pont-Biehet va rejoindre 
d'atstres dames. — Madame de Lussang reçoit et salue sur le chœut 
suivatU,.) 

CHOEUR.** 
Air de danse du Prophète. 
Ah ! Toyes donc, c'est chumant, 
Et la surprise est complète ! 
Toat a prit an air de fâte 
Dans ce riche appartement. 

LE DOMESTIQUE, reparaissant au fond, à droite, et annonçant,*** 

Monsieur de Sainte-€anuchel (Il disparait après Ventrée,) 
Canuche entre par le fond, à droite, pantalon de Nttnkin, re- 
dingote claire, gants verts, — Madame de Lussang fait un pas 
vers lui et s'arrête étonnée,) 

CANUCHE, à part,**** 
EtiGn! j'y suis!., ô amour I 

MADAME DE LUSSANG, bas aux invités. 
Quel est ce monsieur? (Elle passe au milieu,) 

CANUCHE, voyant tous les regards fixés sur lui, 
{A part,) Nom d'un chien I des comtesses 1 (Il se met derrière 
un fauteuil, dans un coin à droite, prés de la porte du fond, — Il 
est très intimidé et salue gaiichement la société de loin, 
DE LUSSANG, entrant par le fond-milieu.***** 

Attendez-moi... je reviens I (Saluant,) Mesdames... mes- 
sieurs... 

* Madame de Lussang, le domestique. 
** Madame de Lussang, Pont-Biehet. 
*** Madame de Lussang, Pont-Biehet, le domestique. 
*•** Madame de Lussang, Pont-Biehet» Canoche. 
***** Pont-Biehet, madame de Lussang, Lussang, Canuche. 
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MADAME DE LUSSANG, bas à son mari lui indiquant Cantiche. 
Mon ami» connaissez-voas ce monsieur? 

DE LUSSANG. 

Qael monsieur? (Veaximinant de loin.) Attendez donc I... j^ai 
une idée vague de Tavoir aperçu dans une circonstance critique 
de mon existence. {Allant à Canuche et le saluant.) Monsieur... 

CANUCHE, s' approchant timidement et saluant. 
Monsieur... (A part,) Pristil le vieux aux anchois! 

DE LUSSANG. 

Il me semble vous reconnattre... 

cANOcra,- très troubU et portant son mouchoir à sa joue. 
Aïe!... le dentiste, s'il vous plait? 

DE LUSSANG. 

C'est plus haut. .. Je disais aussi... monsieur n'est pas en tenue 
de bal... 

CANUCHE. 

Comment?... je ne sui^ pas en tenue... 

DE LUSSANG. 

Habit noir, pantalon noir. 

CANUCHE. 

Ahl très-4}ienl.,. merci, monsieur. 

DE LUSSANG, Jm indiquant là porte de droite. 

Tenez, par ici... la petite porte... le dentiste est au second. 

GAKUGHE, à part. 

Habit noir, pantalon noir... {Haut:) Merci, monsieur. {Il sort 
par la droite.) 

DE LUSSANG, aux invités." 

C'est un monsieur qui se trompait. 

REPRISE DU CHOEUR. 

Ah l Toyes donc, c'est charnu^t I etc« 

{Mculame de Lussang, Porit^Bichet et les invités sortent par la 
porte du fond-miUeu et celle du fond à gauche^ et disparaissent 
par la gauche.) 

DE LUSSANG. 

Ah ! voyons si mon pâté... {Il sort par la droite.) 

* Pont-Bichet, madame Lossaag, Lussang. 

* /J^nzonTillc , Théodnio. 



AGTB III. «B 

scAnvi. 

BU2X)NYILL£, THËODULE en uniforme cPélève de Saumur, 
poia BfADAUl DE LUSSANG. 

UK BBUXiÈMB DomsTiQUE, annonçant par le fond^ à droite. 

Messieurs de Buz^onville. (Il disparait après Ventrée,) 
«uzQNiriLLE, entrcmt le premier par le fond, à droite, à la con- 

tonnade. 

Mais viens doncl qu'est-ce qu'il faitt... (Théodule entre les 
mains dans ses poches et en sautant»*) Ah ça I de la tenue, de 
la distinction, et ôte les mains de tes poches... tn n'es pad dans 
i^ caserne de cavalerie 1 

THÉODULE. 

Soyez. tranquille, papa, on aura du chic! 

BtZONTlLLE. 

Du ehicl II vous a des expressions !.. Pristil mais tu sens te 
cigare! 

THÉOBULB. 

Oui, j'en ai grillé un en m'habillantl 

(/2 remet les moine dans^ ses poches.) 

BUZONVILLE. 

Il en a grillé .un|... (Avec colère.) Mais ôte dono,les7naiiis de 
les poches! 

MADAilE D£ LVSSAJ^Q, centrant par le fond à gœuohe. ** 
Ah 1 Monsieur Bu^nyille ! (Elle salue.) 
BQZomiUMj saluant. 
Madame... permettoz-m^oi de vous présenter mon fils Théo- 
dule. 

MÂDAltfÉ DE LUSSANG. 

Soyez le bien venu, monsieur. (A part.) Il n'est pas mal. 

BUZONVILLE, en confidence. 
Il arrive de Saumur tout exprès pour... pour ce que vous 
savez. 

MADAME DE LUSSAMG, finement. 
C'est un einpresisement dont on vDus tiendra compte.*, i'en 
suis sûre. 

BUZONVILLE, bas à madame de lAtssmg, 
Il ne comprend pas... il ne sait encore rien. 

MADAME DE LUÔSANG, à Théoduk. 

Vous êtes danseur ? 

BUZONVILLE. 

Excellent danseur I 

* BoxoiiTille, Théodole. 
*• MadasM de LuMoiig , BoioOTille, Théodule. 
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THÉODDLB, possant près de madame de Lussang. *- 
Oh I excellent 1 je tricote 1 voilà tout ! .^'• 

wzomiiÂj&y à part. 
Tricote I , ' . dlieCa 

MADAME DE LUSSANG , riant. ^ oéolog 

Ah I vous... M. votre père nous avait vanté.... 

THÉODULE. ^ 3\Beal...j 

Ahl vous savez, les pèfesl... ça fait toujours un peu de 
mousse 1 % 

BtzonviLLB, à part et au suppliée, 
Mottssel 

MADAME DE LUSSA.'HG. 

Vraiment? (A pqrt.) Il a une façon de s'exprimer... (Hai^t,) 
Pardon... je vais organiser les quadrilles... nous nous rèfver- 
rons... {Saluant Théodule et Buzonville.) Messieurs t.. . {Ellere- 
$nont^à^^,gauehe), 

THÉODULE, saluant les mains dans ses poches. 
Madame... 

BUZONVILLE, bas, lui faisant signe. 
Euml... tes n^ains... tes mains I 

THÉODULE. 

*Ahl ouil (7Z ôte les mains de ses poches et salue,) Madame... 
(Madame de Lussang sort par le fond, à gauche.) 
(À compter de ce moment, on voit quelques invités se promener 
de temps en temps dans le salon du fond.) 



sciani txi- 

THÉODULE, BUZONVILLE, puis DESRUEL. 
BUZONVILLE, à part. ** 
C'est une éducation à faire I 

THÉODULE. 

Eh bien ! êtes vous content? 

BUZONVILLE. 

Oui, joliment I . . . tricote 1 mousse ! . . . Tiens f voilà encore que 
tu remets les mains dans tes poches... (A lui-même.) Se serai 
obligé de les lui faire attacher I 

THÉODULE. 

Voyons... ne vous fâchez pas I 

BUZONVILLE. 

Théodule... sais -tu pourquoi je t'ai écrit dé venir à Paris in- 
continent. 

* Madame Luasang , Théodale , BaiooTille. 
** Théodule , Bu»onTiUe. 



^V\ 



ACTE III. m 

THÉODULE. 

rdard ! 

BllZOtlTlLLE. 

irdard I Je t'ai écrit incontinent \ Je vous prie de ne pas me 
Qv vos néologismesl 

TnÊODCLB. 

'est bien 1... je ne parlerai plus I... 

BjDZdNYlLLB. 

.Qcore tes mains 1 

THÉonuLE, à part^ ôtant les mains de ses poches, 
A est agaçant I 

BUZONTILLB. 

le t'ai donc fait venir à Paris ponr te marier 1 

THEODULE. 

Oh ! sapristi I encore ! 

BUZON VILLE. 

Comment! encore? 

THÉODULE. 

C'est vrai... voilà deux ans de suite que vous me faites voya- 
ger pour me présenter des futures... et ça rate toujours! 

BDZONVILLB. 

On ne dit pas rate, on dit manque... mais cette fois, si tu 
reux m'écouter, suivre mes conseils, j'ai tout Heu de croire que 
ça ne ratera pas. 

TBÉoiHZLE, riant* 
OUI 

BifzoN VILLE, se reprenant vivement. 
Que ÇA ne manquera pas! {A part.) Je lui prends ses mots à 
présent! 

th£m>olb. 
Ah çal vous tenez donc beaucoup à me marier? 

BUZONVILLE. 

Si j'y tiens! 

THÉODOLE. 

Bon 1 allez ! c'est votre tocade ! 

BUZONVILLE. 

Tocade!... 

THÉODULB. 

Pourvu que la petite soit... 

BUZONVILLE . 

C'est une créature céleste! 

THÉODULB. 

Jolie? 

BUZONVILLE. 

Elle sort de pension... 

4* 
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TiiBOI>aUS. 

Ce n'est pas une raison! 

BOZONVILLE. 

Et «nefortune... imprévue... c'est toute une histoire... Figure- 
toi... 

THÉODULE. 

PardoB... est-elle un peu... étoffée ? 

BUZONVILLE. 

Gomment?... 

THÉODULE. 

Moi, d'abord, je n'aime pas les femmes maigres, ce n'est pas 
mon genre ! 

BUZONViLLE, ff^ colère. 
Parbleu t il faudra te lés faire peser I 

THÉODCbE. 

Dame ! 

BUZONVILLE, ùvec indignation. 
Soodard t. 

DEsnuEL, en dehors. 

M. PontBichet est arrivé... très bien, môrci... (// entre par 
la porte du fond, à droite, qui seferthe derrière lui,) 

THÉ0DI3LE, allant à DesrueL* 
Eh I c'est Desruel! Bonjour, Desruel! 

BES&UEL, Zui donnant la num, 
Théodule ! à Paris ! {Apercevant BuzonviUe.} Ob î (SahtarU 
froidement,) Monsieur... 

THEODULE, à patt, ks regardant. 
Qu'est-ce qu'ils ont donc ? (Haut, à Desmel) Figurez- vous, 
mon cher, que papa est en train de m'enrégiinenter daus l'es- 
cadron jonquille des maris. 

DESRUEL, à BuzonviUe et d'un ton de raillerie. 
Ah ! mon compliment, monsieur... 

BUZONVILLE, sèchement. 
Merci, monsieur I 

THÉODULE, à BuzonviUe. 

Dites donc... il fera mon contrat! 

BUZONVILLE, avec Une intention très-marqùée. 

Non... j*ai fait choix d'un autre notaire... qui a toute ma 
confiance. 

•* Baxonville , Théodale , Desruel. 
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DESKUEL, scâuanU 
Trop ahnabte, monsieur !... 

THÉODULE. 

Ah çal décidément, yous avez quelque chose. 

DESRUEL. 

Oh ! presque rien ! nous nous envoyons du papier titibré. 

THÉODULE, à son père. 
Commenta 

BUZONViLLE, Véloignant de la main et le faisant pass^ 
à sa droite, * 
Je défends mes droits... je défends mes droits, (/f remonte,) 

DESRDRL, avec une politesse ironique. 
Pardon, monsieur BuzonviHe, j'en ai encore une feuille qui 
traîne sur mon bureau... ça coûte sept sous \ trop heureux de 
pouvoir vous les épargner f 

BUZONViLLE, redescendant et avec colère. 
Monsieur! 

THÉODini£, bg§ à son père. 
Papa, je ^ois qu^il vous blague 1 

BCZONYiLLE, avec colère. 
On ne dit pas blague, on dit raille !... Allons, passez devant... 
je vais vous présenter^ à votre prétendue. (A DesrueL) Je ne 
vous salue pas, monsieur I 

nssRUEL, avec la plus grande courtois^. 
Ni moi^ monsieur! 

. BOZONVILLE, à 8on fik. 
Mais, ôte donc les mains de tes poches! (Buzonville et Théo- 
dule sortent par la porte du fond à gauche, qui se referme. — Les 
pr(ymenades cessent au fond.) 

SCÎNE VZII. 

DtSRUEL, seul. 

Je me moque bien de lui! j'ai une femme maintenant... Je 
vous prie de croire que ce n'est pas la petite Ghampignol... 
Von!... non ! j'ai dîné avec cette famiîle, ça me suffit... et quel 
dîner! tout à l'oseille I... Le papa m'a avoué qù*il avait une 
vieille provision de cette légume qui commençait à rancir... 
bien obligé!... tout ça ne m'allait pas beaucoixp... et, ma foi, 
j'ai clandestinement gagné la porte... Un éclair venait de m'il- 
luminer... j'avais pensé à Pont-Bichet qui le matin même m'a- 
vait offert sa fille... je cours chez lui, je fais oaa demande^ on 

*TliéodttIe,BaionTiIIe, Doernel. 
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m'accepte et... c'est noué I Tai immédiatement écrit à Cham- 

ÏHgnol de ne plus compter sur moi!... que je me remettais au 
ait d'ânesse... Pauvre Lacilel .. elle ne saura jamais combien 
je l'ai aimée! {Changeant de ton.) Mais bah! oublions cela! 
ce n'est plus un cœur qui palpite là... c'est une étude à payer... 
Luciie ! Lucile I 

scAn zz. 
DESRUEL, LUCILE, puis PONT-BICHET, puis DE LUSSANG. 

LUCILE , qui passait au fond, venant de la gauche.* 
Mon nom ! (Elle entre penr la porte du fond au milieu.) 

DESRUEL. 

V«us , mademoiselle... 

LUGILB. 

Oh ! pardon... je vous dérange ? (F^nme sortie.), 

DESRUEL. 

Non... restez ! restez mademoiselle ! je suis si heureux quand 
je vous vois ! {Il remonte un peu.) 

LUCILE, à part. 
Gomme il me regarde!... mon . tuteur vient encore de me 
parler d'un prétendu... bien sûr, c'est lui ! 
DESRUEL. redescendant. 
Mademoiselle... vous allez sans doute me trouver bien in- 
discret, bien fou... mais j'aurais une grâc&à vous demander... 

LUCILE. 

Quoi donc I 

DESi(UEL. 

Une fleur... de ce bouquet. 

LUCILE. 

Monsieur ! 

DESRUEL. 

Ne me refusez pas ! je la garderai toujours... et quoiqu'il ar- 
rive, elle ne me quittera jamais... je vous le jure ! 
LUCILE, à part. 
Oh! bien sûrj c'est lui! {Elle défaehe une fleur du bouqwt 
qu'elle porte.) 

DESRUEL, avec transport. 
Que vous jêtes bonne I (Au moment où Lucile va hi donner la 
fleur, Pont'^iehet parait à laporte^du fond^milieu.) 
.. PONT-BICHET, au fond, à Desruel.^" 

Eh bien ! qu'est-ce que vous faites-là, mon gendre?.. (/î 
descend en scène.) 

^ Desrnel , Lucile. 
**Dejruel, Pont-Bîcbet , Lucile. 
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LUGii^. , trèt surprise. 
Son gendre! Âhl... 

DEsRUEL, à part, s* éloignant de LucHe. 
L'animal!... 

LOGiLB, très^mme. 
Monsieur... va se marier. 

POHT-BIGHBT. 

Avec Arihémise. 

DESROEL, bas à Pont-Bkhet, en passant an milieu. 
Mais taisez-vous donc 1 

. PONT-BIGHET. * 

Avec Arthémise I il lui a envoyé un bouquet charmant I 
LUCiLE, brisant avec dépit la fleur qu'elle destinait à Desruel, 

^ CTest très4)ien 1 très-bien I... et je vous fais mon compliment 

sincère, bien sincère ! 

DESRUEL , cTun ton suppliant. 
Ah 1 mademoiselle ! 

LDCILB. 

Adieu, monsieur, {Pr^à pleurer.) je vais danser. (EUe sort 
par le fond à droite. — La porte reste ouverte.) 

DESRCEL, à part.** 
Pauvre enfant 1... elle a pleuré 1 et c^est cet anittial I... 

FONT-BICHBT, à Desrwl. 
Ah ça 1 mon cher, vous négligez ma fille... 

DESRUEL , brutalement. 
Qu'est-ce {[ne ça vous fait?... puisque je Tépouse. {A part.) 
Ob ! je n'y tiens plus 1 je vais la rejoindre! (Il sort vivement par 
le fond à droite.) 

PONT-BICHET, Seul. 

Charmant garçon!... un peu brusque!... je vais le rejoindre! 
(Il remonte vers la droite et se rencontre avecdeLussang qui en- 
tre par la porte de côté, à droite.) 

DE LUSSANG, à Pont-Bichet.*** 

Comprenez-vous, mon pâté qui n'arrive pas ! 

PONT-BICHET. 

Charmante soirée ! charmante soirée ! 

(/I sort par le fond^ à droite. '^ La porte se ferme.) 

* P«flt-Bichet, Desruel, Ladle. 
* * Pont-3ich«t, Deeruel . 
••» PoDt-Bichet, LwMOg. 
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DE LUSSANG, puis CANUCHE ET MADAME ET 
MADEMOISELLE DE VERTMÔELLON- 

BE LD8SÂN6, 8eid. 

Ce domestique de louage qui ne revient pas, c^est trës-graye f 

(// s'assied sur la banquêite d$ gaisehê, — Canuehe entre par U 
/ànd-milieu, en donnant le bras à madame et mademoiseUe dU 
Vertmoëllon, H est en habit noir, paracUon noir, cravate blan 
ohé; il porte les bouquets et les éventails de ces darnes^) 

CANUCHE, faisant le gracieua}.* 
Oui, chère damel.. ouï, chère damel . . 

MADAME I>E VERTMOELLQN, à CanUChe» 

Mille remercieinentè, monsieur, de votre gracieuse obli^ 
geance I 

CANUCHE. 

Gracieuse vous-même, madame !.. 

D^ LussANG, se levant et venant aux dames, 

^Âhl... madame de Vertmo'éllon !«. mademoiselle !.. (Les dames 
sàliuent.) . ' 

CANUCHE, à.pa/Ft. 
Encore le vieux aux anchois! . . 

DE LUSSANG, à port» 

J^ai une idée vague d'avoir aperçu ce monsieur dans une cir- 
constance critique de mon existence... (Haut, à madame de 
Vertmoëllon.) Monsieur est votre cavalier? 

MADAME DE VERTMOELLON. 

Très-aimable et très-complaisant, comme vous voyez. (Elle 
débarrasse Canuehe des objets qu'il port^; sa fille en fait autant. 
Canuehe passe à droite.) 

DE LUSSANG, offrant la main à madams de Vertmo'éllon.**' 
Me ferez-vous l'honneur, belle dame... Buzonville vous cher- 
che partout... 

MADAME DE VERTMOELLON. 

Allons!.. (Elle remonte à gauche y avec de Lussang, puis s'ar- 
rête et dit à Canuehe : ) Ah !.. serez- vous assez bon, monsieur, 
pour donner la main à ma fille 1 

(Madame de Vertmoëllon et de Lussang sortent par la port^ 
du fond, à gauche, qui reste ouverte.) 

* Lusgang, madame Vertmoëllon, Canuehe, mademoiselle Vertmoëllon. 
** Lussang, madame Verlmoëllon, mademoiselle Vertmoëllon, Ganttche. 
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MADEMOISELLE DE TERTMOELLON, SB disposant à prendre le bras 
de Canuche, * 
Eh! bien, monsieur?.. 

gànuche. 
Ma main' .. mademoiselie, je le voudrais, mais ça ne se puit,.. 
je suis mordu pour Madeleine... (/ï s!éloigne d'elle,) 

MADEMOISELLE DE YERTMOELLON, à part. 

Eh bien I il est poli ce monsieur \ 

{Elle sort par la porte dufond^ à gauche^ qw reste ouverte,) 

GANUGHE, seul. 

Ma maint., je ne les connais pa^, moi, ces iemmes-]à... je les 
ai trouvées sur le carré;., /osais pas rentrer à cause du vieux... 
alors je vois arriver deux machines avec des plumes, du musc 
et des éventails... je ne fais ni une ni deussel,, je me mets au mi- 
lieu... et j'entre avec... comme un âne dans son brancarti Voilà 1 
{Lustrant son habit avec sa main,) Pose dire que voilà un habit 
noir et un pantalon ibidem! J*ai loué tout ça trente-deux sous 
Vbeure... Mais je n'ai pas encore vu Madeleine; je vas donner 
un coup de pied dans tes salons. 

(Tl remonte et disparaît par le ftmd, au milieu, à l'entrée 
de DesrueL) 

scAn XI. 

DESRUEL, puis PONT-BIGHET, puis MADAME DE LUSSANG, 

puis BUZONYILLE, puis CHAMPIGNOL et MADELEINE. 

BBSRUEL, entrant vivement par la porte du fond à gauche. 

Impossible de rejoindre Lucilei le Pont-Bichet s'est acciroché 

à moi... Oh! je sens que je le prens en grippe, lui et sa fille... 

une quenouille... enrobe rose! 

POMT-BiCHET, accourant par la porte du fond à gauche 

et s^ arrêtant sur le seuil, ** 

Où diable courez-vous, mon gendre? (// descend en scène,} 

DESRUEL, à part. 
Ah! le voilà! deuxième tire-bouchon I... 

PONT-BICUET. 

Je passe ma soirée à vous poursuivre*.. Arthémise n'est pas 
contente... 

DESRUEL, brutalement. 

Puisque je l'épouse I (/{ passe à gauche.) 

PONT-BICHET. *** 

Invitez-Ia pour la première*... 

* Hademoiselle Vertmoëllon, Canuohc. 
•* Pont-Bichet, Dcsrucl. 
*"* Besruel, Pont-Bicbct. 
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DERUEL. I 

Oui!... 

PONT-BTCHET. | 

Je vais la prévenir de ne pas s'engager. {Il sort par le fond à 
droite.) 

DESRCEL. 

Ouil... Il m'embête 1... 
MADAME DE LUsSANG, qui est entrée par la gauche et mystérieu- ' 
sèment. * ^ 

M. Desruel ! 

DESRUEL, 56 retournante \ 

Madame ? i 

MADAME DR LUSSANO. | 

Je sais que vous voulez vous marier..» 

DESRUEL. 

Permettez... I 

MADAME DE tUSSANG. 

Je VOU& ai trouvé une jeune personne charmante... (^Eîle va 
au fond à droite.) 

DESRUEL. ** 

MaiSé madame... 
MADAME DE LU3SANG, désignant une personne par le fond 

à droite. 
Tenez... là seconde à gauche... près de la glace. 

ïmsWEtf résigné. 
Oui!... 

MADAME I>E LUSSANG. 

Chut 1 invitez pour la première. {Elle sort par le fond à droite,) 

DESRUEL. 

Oui... (i part.) Ça fait deuxl 
BDZONViLLE, ponoissant à la porte du fond àaauche, s^approckanl 
de Desruel et lui frappant sur ifyaule. *** 
Je viens de vous trouver une femme 1 
DESRUEL, à part. 
Encore ! 

BUZOKyiLLE. j 

Je suis trop bon... j^ai adressé une demande en votre nom à 
madame de Yermo'éllon,.. 

DESRUEL. 

Comment, Monsieur... mais je ne vous ai pas prié... 

* Madame de LaMft]ig,DMrael. 
»* Desrupl, madame de LuBsang. 
**• BaiODTille, Deprnel. 
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BUZONVILLR. 

tTest une belle-mère à surface... la fille est convenable... iû- 
/îtez |»our la première. 

DfiSRUEL, à part* 
Ah ! très-bien çal se développe I • 

BD210NVILLE. 

Je vais retrouver mon fils qui se roule dans une foule d'in- 
convenances !... Il se tient près da la porte et il saute sur tous 
les verres de punch... je lui en ai déjà arraché cinq... que j'ai 
été obligé de boire... pour ménager sa tête... Tout-à-rheure 
n'a-t-il pas été dire dans un groupe de dames, qu'il avait le 
trac I Le trae! (Remontant.) Ce garçon-là me fera blanchir les 
cheveux! (Il disparaît par la ■f>OTte du fond à gauche et dit en 
dehors: ) îàais ôte donc les maires de tes poches, sacrebleu I... 
ciiAMPiGNOL, entrant par le fond à droite, avec Madeleine sous 
son bras et un pâté sous Vautre. * 
Voilà le pâté ! (Apercevant DesrueL) Tiens I bonjour mon gen- 
dre) 

DESROBL, à part. 
Pristi I le beau père à l'oseille I 

GH41fPIGN0L. 

Vous nous attendiez.?... Voici fi-fille... avec ses diamants. 

MADELKINB. 

Trente-sept dindons 1 

CIIAMPIGNOL. 

Et demi I 

DfiSRUEL. 

Vous n'avez donc pas reçu ma lettre? 

CHAMPIGNOL. 

Non... que lettre? 

DESRUEL, à part, f 

J'aime autant cela... (Haut.) Vous la trouverez en rentrant. 

GhAMPiGMOL, montrant sa fille, bas à Desruel. 
Dites donc!.,, chauffez 1... invitez pour la première! (ît re* 
monte à droite.) 

DESRUEL, riant presque malgré lui. ♦* 
Parbleu! tout de suite! (A part.) Quatre femmes!... quatre 
premières!... 

CHAMPIGNOL. 

Où est le bourgeois au pâté?... (Il regarde au fond à drqit^.) 
(On entend Vorchestre qui ecoééute une polka.) 

* Desrael, rhaàipignol, Itfadeleine. 
^* Desrael, Madeleine, Chanipignol. 
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L'orschestreî.. Laquelle choisir? {Regardant Madeleine,) Quan 
à fi-fille... je la biffe! reste troisl.. entrons dans le bal... la mu- 
sique m'inspirerai (// entre vivement dans h bal par le fond à 
gauche.) 

BoÈtsM xn. 

MADELEINE, CHAMPIGNOL; puis trois Dames, puis 

DEUX Danseurs, puis THÈODULE, puis CANUCHË 

,et MADAME DE VERTMOELLON, puis 

DE LUSSANG. 

madeleine.* 
Papal papa! 

cuAMPicNOL, se retournant, 

Ehbien?(n voàeîle.) 

MADELEINE. 

Il s'est ensauvé I 

CHAMPIGNOL. 

Mais non, il va revenir ! 

MADELEINE , regardant au fond à gauche. 

Joliment! tenez... regardez... il en invite une autre... {Deux 
dames paraissent au fond, venant du troisième salon,) 
GfiAMFiGNOL, regardant. 

C'est ma foi vrai !... c'est probablement une cliente... laisse - 
lui faire son commerce à ce notaire ! 

(Il redescend avec sa fille. — Les deux dames entrent dam le 
salon et sont rejointes par une troisième dams qui vient du fond 
adroite.) 

MADELEINE. 

Ah I c'est pas que j*y tienne, au moins 1... 

CHAMPIGNOL. 

Sois tranquille !... tu ne manqueras pas de danseurs.., 

^ pendant ce commencement de scène, les trois dames sont des 
cendues en causant et sont venues s'asseoir sur la banquette d$ 
droite. — Un invité entre par le fond -milieu, venant de la droite] 
MADELEINE, vivetncnl. 

"Tapa, en v'ià un!... 
çaAMPiGNOL , s' asseyant avec sa fille sur la banquette de gauche^ 
et posant son pâté sur le petit guéridon, ' 

Il vient t'inviter, baisse les yeux I 

{L$ danseur, qui à paru hésiter un moment, se décide à inviter 

* Maceleine , Cb«ir.pignoI. 
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tfn« <l€« irai» dafn$$qui sont sur Iqi^hanqMttte de droUo ei iori avec 
e ie ]»aT U fond à gaur.hi, — Va autre invité arrive par le fond à 

GHAMPIGNOL. 

Il s^est trompé... il a la vue basse... En voici un auUe... 
baisse les yeux 1 

{L^ danseur, après un moment d'hSsitaiion, invile la deuxième 
damm fit sort avec elle par le fond à gauche.) 

GHAMPIGHDL. 

Pristi i c^est la phice qui est mauvaise I si nous passions de 
Tautre côté... {Us se lèvent et vont s^ asseoir sur la banquette à 
droite, —^.A Uk.dame qui est restée assise,) Pardon, ma petite 
mère... y a place pour trois... 

(Xa dame étonnée se recule d'abord et finit par se lever» Elle 
remtmte et rencontre au fond d'autres dames qui traversaient le 
second salon; elle cause un instant avec elles, puis, après Ventrée 
de Thêodule , redescend en scène et va s'asseoir sur la banquette 
de gauche.) 

«▲GELEiiiE, assise à côté de son père du côté le plus près 
du public.) " 
Papa 1 vous verrez qu'on ne m'invitera pas \ 

GHAllPIGN(»1i. 

Sois donc tranquille... une jolie fille comme toi 1... avec dci 
^liamants 1... fais les voir 1 fais les voir î 

THÉODULB , en dehors, au fond à gauche. 
Papa, finissez donc !... 

BUZONViLLE , de même. 
Laisse faire !... c*est pour ton bien 1... 
THÉODULE, entrant par le fond à gauche, et descendant la scène.** 

Pour mon bien I,.. Il me boit tous mes verres de punch !... il 
va se pocharder !... 

GHAMPIGNOL , bas à SM fille. 
Voici le bon!... un militaire!.... baisse les... non, lève les 
yeux... 

THÉonuLE, mettant les mains dans ses poches, sans voir 
Champignol et Madeleine. 
Voilà ce que f appelle un bal pas drôle... un bal. mouohc !... 
Et ma prétendue! elle fait la moue I {Ici, Champignol tousse 
pour attirer son attention, puis il se lève.) 

GHAMPIGNOL. 

PsiUl psitt I... 

[Thêodule se retourne et regarde Champignol; celui-ci le salue; 

I * Champignol , Madeleine. 

*« Tliéodale , Champignol , Madeleine. 
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Théodule lui rend ton salut, puis Champign^M tnantre JBIScLae\ 
leine; Théodule qui ne remarque pat ce mouMhm, pirouette sui 
tet talont, te retourne et aperçoit la dame atme tur la ban^^^etù 
de gauche,) 

THÉODULE, à luir-méme. 

Tiens! une dame qui posel... Elle est étoffée I... {HatU ei 
s approchant de la dame.) Madame, voulez- vous me faire l'hon- 
neur ?... (La dame accepte et se lève. — Ils sortent par le fond à 
gauche, — Cliampiynol reste interdit, ainsi que Madeleine.) 

MADELEINE, toUJOUrS OSUse.* 

Chou-blanc ! ' 

CHAMPIGNOLj^efiouf. 

Mâtin ! mâtin ! mâtin J| i 

MADELEINE. 

Eh bien ! papa ? 

CHAMPiGNOL, résolument et invitant ia fille. 
'Mademoiselle de Cbampignol, voulez-vous me faire l'hon- 
neur?... 

^»c«i MADELEINE, se kvant. 

Airben l^avec vous, ça n'est pas drôle ! 
CANUciiE entre en polkant avec madame dé Vertm(i!ëHon. — 
//* entrent par la porte du fond^ au milieu, venant du 3* salon. ""^ 
Je me sui3 rattclo à mon brancart I {Apercevant- Mttdeleine.) 
Dieu I elle I {R s* arrête court.) 

MADAME DE VERTMOELîON, VOUlant COUtiniJ^, 

Eh bien I monsieur !... allez donc I... 

CANUCHE. 

Pardon 1... je détèle 1 (// la quitte et la fait asseoir surloihan- 
quelle de gauche. 

MADAME DE VERTMOELLON, asslse. 

Comment I 

MADELEINE. 

Ah t papal... Ganuche I 

CHAMPIGNOL. 

En habit noir, cravate blanche I... 

MADELEINE, joyeUSC. 

Papa, c'est^un danseur 1 

CHAMPIGNOL. 

CMst vrai! Galopin... {Il lui donne un coup de pied.) 
GANUCHE, passant près de Madeleine, et avec résignation.***^ 
Allez... vous êtes son père !... 

* Cbampignol, Madeleine. 

*•. Madame Vcrm lëHon , Canccho , Cbampignol , Madeleine. 
** • Madame Vcrmoëllon , Chanip'gnul , Canucbe, Madeleine. 
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ClIAliPIGNOL. 

Je l^ordonae d'inviter ma fille I 

CANCCHB. 

Avec plaisir. 

GHAMPIGNOL. 

Mais je te défends de lui parler I 

CANUCHE, polkant et emmenant Madeleine. 
Je rai louéà rheure... 32 sous... ( Jl disparait avee elle par 
le fond à gauche, en sortant par la porte du milieu.) 
GHAMPiGNOL, criant. 
Je te défends de lui parler, entends-tu?... 

MADAME DE VERHOELLON, 80 levant.* 

Le manant I 

GHAMPIGNOL, galamment à madame de Vertmoellon. 
Madame... puisqu'il vous a plantée là... si j'étais susceptible 
de prendre sa suite?... 

{Deux dames paraissent au fond à gauche, où elles s'arrêtent à 
causer.) 

MADAME DE VERTMOELLON, Sèohem&fiJt, 

Merci, monsieur I je n%-danse pas avec tout le monde I {ElU 
rejoint les deux dames et cause avec elles.) 

DE LUSSANG, entrant par la droite à lui-même. 

Ce domestique de louage ne revient pas... [Voyant Champi^ 
gnol qui allait suime madame de Vertmoellon, le prenant par le 
Iras et le ramenant en scène.) Eh bien 1 qu est-ce que vous faites 
donc là ? {La musique a cessé à l'entrée de Lussang. ) 

GHAMPIGNOL. 

Vous voyez, je... 

DE LUSSANG. 

Vous êtes trop familier..^ on ne broute pas comme ça dans 
la main des gens I où est mon pâté ? 

GHAMPIGNOL, le prenant sur le guéridon. 
Le voici 1 {Il le lui donne.) 

DE LUSSANG. 

Enfin ! Ah 1 à propos, savez-vous ouvrir les huîtres ? 

GHAMPIGNOL. 

Pardi ! c'est mon état ! 

DE LUSSANG. 

Eh bien 1 venez par là... Je suis enchanté de vous avoir ren 
contré... {Il va vers la droite.) 

* Madame Vermoëilon , Champignol. . 

* Madame Vermoëllon , Lussang , Champignol. 



78 UN NOTAIRB A MARIER. 

CHAMPiGNOL, le suivant. 
Vous êtes ben honnête ! {A part.) Voilà un vieux qu^eit poii / 

DE LusSANG, lui montrant ta porte à droite. 
Passez donc I passez donc!... 

ciiAMPiGNOL, faisant des façons. 
Non... après vous ! (A part.) Ah I voilà un vieux qu'est poli. 
(De Lussang, impatienté, sort le premier, Champignol le liuit.) 

SCEBnS XZIZ. 

MADAME DE VERTMOELLON, PONT.BICHET,puisDESRUEL. 

PONT-BicHET, Venant par le fond, milieu du 3* salon. 
Je suis indigné I je suis outré I c'est le comble I 
^ MADAME DE VERTMOELLON, quittant hs deux dames quif 
s éloignera à gauche et rentrant dans le salon. La porte du fond 
à gauche, se fermé.) * ' 

M. de Pont-Bichet I qu'avez-vous donc ? 

PONT-BIGHET. 

Comprenez-vous monsieur Desruel... ce petit notaire... aui 
laisse ma fille sur sa banquette ! ^ ^4"» 

MADAME DB VERTMOELLON. 

Excusez-le— il avait invité la mienne... 

PONT-BICHET. 

Mais^ pas du tout 1 il danse avec je ne sais qui 1 

MADAME DE VERTMOELLON: 

Ah I par exemple ! c'esttrop fortl 

PONT-BiCHET. 

Lui r que je me plaisais déjà à nommer mon gendre! 

MADAME DE VERTMOELLON, très étonnée. 

Comment 1 votre gendre I le mien I 

PONT-BICHET. 

Le mien I 

MADAME DE VERTMOELLON. 

Le mien ! 

PONT-BICHRT. 

Ah ! bah I deux prétendues I 

MADAME DE VERTMOELLON. 

Il faut qu'il s'explique I ' 

PONT-BICHET. 

Carrément ! 

* Madame Vermoëllon , Pont-Bichet. 
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DBSRCEL, en dehors. 

Mille Temefciements, mademoiselle. (12 parait au fond a« 
mUeu,) 

PONT-BICHET ET MADAME DE VERTMOELLON. 

ih I le voici. (Allant le chercher,) A nous trois, monsieur I... 

]>ESRUEL, à part^ descendant entre Pont-Bichet et madame de 

Vertmoéllon* 

La société des Pont-Bichet réunis I je suis pincé ! 

MADAME DE VERTMOELLON. 

Voyons, monsieur, expliquez-vous 1... 

PONT-WCnET. 

Oui... de qui étes-vous le gendre ?... 

DESRCEL, souriant. 
Mais... de personne... puisque je suis garçon I 

MADAME DE VERTMOELLON. 

Ne plaisantons pas, monsieur I... m'avez^vous fait demander 
la main de ma fîile ? 

DESRUEL. 

Permettez... 

PONT-BICHET. 

Ainsi qu'à moi, monsieur I 

MADAME DE VERMOELLON, furieUSe. 

Deux femmes ! comme les Turcs I... Vous n'êtes qu'uo sau- 
teur 1 

DESRUEL. 

Madame I 

MADAME DE VERMOELLON. 

Et je vous refuse \ 

PONT-BICHET. 

Moi aussi... carrément I 

DESRUEL, impatienté. 
Allez au diable, carrément I 

Air : Ah .' é*êit une infamie ! (S« acte de Boeeace.) 

MADAME VERMOELLON et PONT-DIGHET. 
C'est affreai , rar mon âme ! 
Cette conduite infAme 
Est celle d'nn bigame , 
D'nn Tare , d'an mécréant ! 
Entre nous , cette offanse 
Brise tonte alliance.. . 
Je tirerai rengeance 
D'an affront si sanglant I > 

* Madame Vermocllon , Desmcl , Ponl-Bichet. 
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BESRCEL, à part. 

Le co&rroiiz les enflamne I 
ie conçoM, sur mon Ame, 
Ce qn'im gendre higane 
A de peu séduisant ! 
Rompes t..'. j'en ris d'arsnce : 
Cet éclat me dispense 
D'une double alliance 
Qui faisait mon tourment. 

(Pont-Bichet et madame de Vertmo'éllon sortent avec colère par 
le fond au milieu,) 

sçioris xzv. 

DESRUEL, puis MADAME DE LUSSANG. 

DESRUEL, seul, 

l Tiens! je n'ai plus qu'un© femme I... je choisis celle-là I... 
lout-à-l'heure, j'en avais quatre!... Allons, ma position s'éclair- 
cit... la protégée de madame de Lussang est présentable... 
d'abord, elle se coiffe comme Lucile... c'est ce qu'elle a do 
mieux dans la figure... c'est fini, me voilà marié. {H s'assied sur 
la banquette de gauche,) 

MADAME DE LUSSANG, entrant par le fond à droite,* . 

Ah I monsieur Desruel... je vous cherchais... 
DESRUEL, 50 levant. 

Moi aussi, madame... 

MADAME DE LCSSANG. 

Eh bien ! comment la trouvez-vous ? 

DESRUEL. 

Délicieuse... sa coiffure surtout I... un air^ de candeur.. i 

MADAME DE LUSSANG. 

Et instruite ! 

DESRUEL, s'oubliant. 
Oui, pas le moindre cuir... 

MADAME DE LUSSANG. 

Comment ? 

DESRUEL. 

Oh I pardon !... un souvenir I 

MADAME DE LUSSANG. 

S'il faut vous le dire en confidence... je crois que vous n'a- 
vez pas déplu. 

DESRUEL, résolument. 
Allons faire l'a demande. 

* D<*8rn''1 mnfîamr de I^upsnrg, 
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MADAMB DE LUS8AKG. 

Oh ! pas si vite 1... mais venez, je yais vous présenter à son 
tuteur... 

DESRUEL, remontant. 

Tout de suite 1 (S^arrétant,) Âh I pardon I un détail minime... 
que j'ai oublié de tous demander... {Avec un peu de retenue,) 
Sa fortune ? 

MADAME DE LUSSANG. 

Elle est orpheline. 

DESRUEL. 

Tant mieux 1 {Mouvement de madame de Luaang.) Pas de 
beau père !... 

MADAME DE LUSSANG. 

C'est la fille d*un vieux militaire... élevée à Saint^Denis.. 

DESROEL. 

Ah I pauvre enfant!... mais... sa fortune? 

MADAME DE LUSSANG. 

Elle n'a rien. 

DESRUEL, foudroyé. 
Bienl 

MADAME DE LUSSANG* 

Elle a son éducation, sqs vertus I 

DESRUEL. 

Sapristi! que çH ? et vous m'avez (sài rompre trois mariages : 
superbes 1 

MADAME DE LUSSANG, ptÇU^. 

J'avais pensé, monsieur, que les qualités du cœur... 

DESRUEL, éclatant. 

Eh I madame t... est-ce qu'on paie une étude de notaire avec 
les qualités du cœur 1 

MADAME DE LUSSANG. 

C'est bien, monsieur, n'en parlons plus... II n'y a rien de 
fait 1... {Elle sort vivem,ent par la porte de gauche^i) 

SpSBTE XV. 

DESRUEL, puis CHAMPIGNOL et pE LUSSANG. 

DESRUEL, seul. 

Eh bien ! me voilà gentil I... plus rien !... zéro! EtBuzonville 
qui m'avait donné vingt-quatre heures... par voie d'huissier! 
{Tirant sa montre. ) J'ai encore dix minutes 1 {De Lussang en- 
trant par la droite, suii)ide Champignol qui porte un pMeau.) 
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DB LDSSANG/ 

Par ici., mon ami... faites circuler les cafratcbissemeBtSv.. aui 
dames, œabord... 

GIlAlfPIGROt. 

Oui.., honneur au sexe ! {De Lussang remoate cm fond à 
droite dans le deuxième salon,) 

DESRUËL, à part. ** 
Champignon... Quel commerce fait-il là? 

GHAMPiGNOL, apercevant Desruiel et alfantà lui. 
Tiionsl mon gendre I... Peut-on vous offrir quelque chose ? 

DESRUEL. 

Merci I {A part.) St je pouvais renouer... 

GHAMPIGNOL. 

Avez<*-voas fait danser fii-fille ? 

DESnOEL. 

Pas encore... j'y songeais. 

S<|HAHPIGN0L. 

Faignant I 

DE LussAMG, revenant près de Champignoh 
Eh bien I vous êtes encore là ? mais allez donc! mon garçon, 
allez doncl (II- le prend par le bras et le pousse vers le fond.) 

GHAMPIGNOL. 

Oui, bon ami... oui, bon ami... 

DE LUSSANG, h Conduisant dans le salon du fond: \ 

Que diable I on ne fait pas comme ça la conversation... vous 
broutez trop dans la main des gens ! j 

C9AMPIGN0L. 

Oui, bon ami... oui, bon ami... (De Lussang et Champignol 
sortent par le fond au milieu; laporte^ se ferme sw eux.) 

scdem xti. 

DESRUEL, puis BUZONVILLE et CANUCHE, 

DESRUEL, les regardant sortir. 
Ah ça ! pour qui le prend-il donc ?.•. 
BUZONVILLE, entrant pat^ le fond à gauche dont la'porte se ferme. 
— Ha deux verres Ve punch à la main; à la cantonnade; il 
est légèrement gris.*** 
Puisque c'est pour ton bien 1... 

* Desniel, Lussang, Ghampignol. 
** Deirnal, Ghampignol, Luwang. 
*'* BnxOQTiUt, Daniel. 
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DESRUEL à part, 
Buzonville voilà le bouquet I... 

BUZONViLLE, très-goi. 
Ah ! vous voilà, mon bon ami?... mon cher ^uccess... suc- 
cess... success... 

DESROEL, achevant le mot. 
Seur !... 

BUZONVILLE. 

BAerci 1... voilà un mot difficile I... 

DESRiJEL, à part, 
•Qu'est-ce qu'il a donc ? 

BUZONVILLE. 

D''abord, avez- vous pris du punch?... 
DESRUEL, étonné. 
Non. 

BUZONVILLE. 

Ah ! boni... vous n'ôtes pas comme Théodule!... voilà odeo 
verres que je lui bois !... ça Ta mis en gaîté 1... (Il fredonne.) 
Larifla, fia, fia... 

[Il va poser «es deux verres sur le petit guéridon qu'il appofte 
au tiers du théâtre,) 
DESRUEL , à part y avec joie. 
Ah I mon Dieu !... il est paf I... je suis sauvé !,.. 

BUZONVILLE, ses dcux verres à la main^ tendrement. 
Ernest, je vous aime 1... 

DESRUEL. 

Moi aussi, Buzonville I... 

BUZONVILLE. 

Vous ne refuserez pas de trinquer avec votre prédécess... 
prédécess... prédécess. 

DESRUEL, achevant le môî, 
Seur!... 

BUZONVILLE. 

Allons donc!... j'ai cru que je ne pourrais pas le dire... (/ 
va à gauche du guéridon.) 
DESRUEL, prenant un des verres que Buzonville lui offre, à part* , 

Il a le punch carrossant. 

BUZONVILLE, s'appr^tanf à trinquer, 

Yétes-vous?... 

DESRUEL. 

Allez!... 

BUZONVILLE, s'arrétant. 

Un instant!... il faut boite à quelque chose... à quoi allons- 
nons boire?.,. 
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DKSUUBL. 

Dame ! ... à Tagricullure 1 

BDZONVTLLE. 

. Oh!... pourquoi à l'agricullure ?... nou,.. bavons à l'école 
de Sauniur 1... 

DESRDEL. 

Je veux bien. 

BOZONYILLE. 

Et aux demoiselles qui ont la bonté de s'y intéresser 1 

DESnuEL, riant, 
€ri8ti!... vous me faites avaler de travers ! 

BDZONVILLE. 

Car vous ne savez pas... j'en ai trouvé une pour mon fils... 
une demoiselle !... le mariage est décidé I... {lis quittent le gué- 
ridon, leur verre à la main.) 

DESRUEL, 

Ah \ tant mieux 1... ce brave Théodulc I... 
BUZQNVILLE, très-Qaiment. 
Je viens de le présenter... il avait les mains dans ses po* 
cbes... et moi aussi... et la demoiselle aussi I... niais bahl... à 
la campagne I... 

DXSRDEL, à part. 

Il se croit à la campagne, à présent 1... toul-à-lTieuré, nous 
aâons lé coucher. 

BTJZONVILLE. 

Ah ça! et vous?... vos quatre femmes?... (H met son verre 
dans sa poche.) 

DESRCEL, à part. 

Ma foi !... il a l'air de bonne humeur I... je peux me risquer.) 
(Haut,) Buzonville, promçttez-moi de ne pas vous fâcher... 
{li lui donne son verre, qui Buzonville met aussi dans sapoehe.» 

BOZON VILLE. 

Moi? par exemple!... (Fredonnant tout bas,) Larifla, fia, fia. 

DESRUEL, riant. 
'tttrlfMi, fla, fia... eh biea I... c'est... manqué f 

BUZONVILLE. 

Raté 1... comme Théodule !... ah ! ah ! ah ! petit vaurien !... 

DESRUEL, à part. 
Il est délicieux I... je passerai ma vie à lui payer du punch ! 
je le paierai comme ça. 

BUZONVILLE. 

Ah 1... c'est raté?... 
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t)ESRUEL. 

Mais Boyez tranquille... j'ai autre chose en vaei 

BCZONVILLE, 

Oh î ça m'^estiégal maintenant... ne yous pressez pas, alter! 

DESilUEL, à part. 
Il est charmant I 

tfUZOlfVILLE. 

Je vais trouver un (les syndics de la cambre dtes notaires, 
qui fait son whist... là, au fond... {Il se dirige vers h'f&nd.) 

*DESRUEL. 

Qu'est-ce que vouslui voulez? 

BUZONVILLE, revenoM à Itit, et d*un air aimdble. 
JTe veux lui déposer ma plainte contre vous... {Il va pour re- 
monter.) 

DESRUEL, Varrétant, 
Par exemple 1... M. BuzcJnville F. . ^ vous ne ferez pas ça t.* 

BOZONVILLE. 

Ernest, je vous aime I... 

DESRUSL. 

Moi aussi, Buzonvillel... 

BOZONVILLE, appuyant. 
Mais j'ai promis une dot 'pour Théodule... où sont vos capi- 
taux?... Voyons ces petits capitaux ?... 

DESRUEL. 

Accordez-moi quinze jours? 

BUZONVIft&E. 

Non! Boni 

DESRUEL, suppliant. 
Huit?... ' ''^ , 

anZONVILLE. 

Des nav9^ I... , 

DESRUEL. 

Comment !..., deï'ïiavets ?... 

BUZONVILLE. 

On. du ftan I.., les deux peuvent s© dire... demande?; â Tbéo^ 
ilule. • • 

CASuc^B, paraissant au fond à droite, une glace à la main 
et apercevant Desruel. ' 

Oh I mon rival 1... {Jl s'arrête sur le seuU de la porte et manao 
sjA glaoe en écoutata.)* ^ 

DESRUÊL. 

Voyons, père Buzonvillel... • 

*• Buontille, Dc^oel, Caimch».. . ' 
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çuzoNViLLR, à Desruel. 
Tenef , voules-v&tts qae je voas dise?... vous Ihangttes d'ix&t- 
tiative... Savez^vous commentyai épousé madame... \[l chercha 
(^ mm et ne le trouve pos.). Ma femme.,, mgi, qui vouç p«rle ?.. 

DESRVKt. 

Non. 

HG^ONVli;* 

Inutile d9 dire qm je Taimais comme ujdl aot^irei insen^^ f... 
elle ayj|it tant de qualités I... 250 mille l 

nESRÙEL. . 

Oui, en bons dm Trésor. 

EUZOHTILMt* 

Son père me les refusait... (Se reprenant) Me la refusait... 
non... je disais bien, me les refusait... Un beau jour, dans un 
bal... j'avais bu onze verres de punch... absolument comme 
Th^dale aujourd'hui... je me tro^^vai seul avpç elle dans, un 
salon écarté, comme celuf-ci... et, ma foi... '" 

DESRUEL. 

Quoi?... 

BDZONViLLÈ^ avec anùnaliçn. 
Je me jeCïii à ses genoux 1... 

DKsnuEL, 
•* Vous? • 

BDZONVILLE. 

Gomme un mous*quetaire... gris!... prèsd'uqe table, où il y 
avait une èonnette... 

. DBSItCUBjL. 

Une sonnette 4... 

bozonVillb. 
Et comme personne ne y^^ih» j^ . me mis à sonjièr, à cai?i' 
îonner... ..' 

DESRf^ELi à part. 
Tiens I... . ' - r*. . ..::< ..• 

imZONYILLB. I 

Gomma deux, comme.tBOis mousquetairttS)l...Onnibo«iirut... 
scandale!... éclat 1... et, quand je me relevai, on exigea de 
moi une répa.ration..» , v -, , , « 

DESROHIL. 

Çhbien? ... 

* BUZONVILLE,' 

Je la donnai loyalement!... voilà comme nous étions en llfâO^ 
mille carabines!... 

DESRUEL, à part. 
Vieux brigand!.,.. ' . 



'■ . CANUCHE, à par*. 

' Ah! le»gredinsl... iJs conspirent contre. Madeleine T,.. mais 
lOÀ» allons voir!' (lisart vivement par le fond à droite. -- La 
f&rk se ferme.) . 
; • éczOKviLLE , montrant le guéridon* 

DH^s â»no... en voilà une table... avec ane bonnette des- 

DtoSRUSL. 

Eh bien t 

BtlZONVILL^. . - 

Voulez-vote<jue3^e»voie par ici la petite Pont-Bîcbet! 

BfiSRUKL, sel révoltant. 
Non l un pareil moyen ! 

i^uzoNviLLE, montant vers la porte^ du fond. 
Alors Je vais trouver le syndic. 

' 9ESKUEL, 2e retenante 
Un instant I 

BozoNViLLE, allant va^ la porte â>. gauch&. 

Alors, la petite Pont-Bichet?... (Il se dirige vers ta. porte à 
gauche.) 

DESituEL, passant à sa droite et VarréUxnt* 
Permettez... 

BBZONVILLE. 

Alors, le syndic... {Il se dirige vers le fond.) 

DESRCEL, à part, redescendant à droite.** 
Âb I... il a le punch monotone î... 

BUzoNViiXE, redescendant e^.montrant la porte à gauche. 
Bile est làç dans le petit salon.., {lui mettant la sonnette dans 
îa main,) N oubnez pas la sonnette... ie serai là, aux aguets. 
pour faire entrer le monde,.. Allons, ferme !... et du zma î 
comme dit mon poliss(Mi de 61sl.... (A part.) h coramence'à 

^En^^rL^ra^^^a^^^^^^^^^ ^^^'^^-^^ ^^-^^' - 

: scàws TH. 

DESRUEt, puis LUCILE. 
J>tsKuzhy sçul^ If^^^ov^n^ette à la mmn, 

éi^^^t^^'^^ ^'y ^^^® ^® moyen de payer ma charge... alionsî... 
{Résolument et pù^mt la sonnette sur le guér^idon.) Eh bien f 
non I... je ne ferai pas cela !... une demoiselle que je n'ajmo 
pas I que je ne connais pas I la compromettre froidement, par 
calcul... ça serait infâme l.;.d*ailièurs, je suis las de me pro- 
owner sur le marché comme un cheval borgne dont personne 

• Desrael, Buzonvillc. 
•* BoxoBTille, Desniçl. 



88 UN NOTAIRE A MARIER. 

ne veutf... c'est honteax pour un homme de cœurl... H 
bieni je ne serai plus iu)tairel... je ne le suis plus!...: voil 
tout 1 ahl je reepire 1 je me sens libre, enfin 1... et Lacile f j 
pourrai Tépouser... elle n^a rien... moi, non plusl nous met 
trons le tout ensemble^ et nous en feroi^ peut-être du bon- 
heur 1 Ahl que c'est donc bon de ne plus être notaireL.. Quan 
à mademoiselle Pont-Bichet, si elle veut venir... voilà çoinin< 
je la reçois!... le verrou! [il pousse le verrou de la porte dé 
gauche.) £t allez donc!... 

(Lucile, sans voir Desruel^ entre par la porte du fond-miUeu qui 
se ferme sur elle et se dirige vers la droite-) 

DeaauEL^ apercevant LuçiU.* 
Lucilel.. 

LucjLE, s*arfiétant., 
Monsieur Ernest!.. 

DESï^uEL, courant à elle- 
Ah ! mademoiselle I venez !.. je ne suis plus notaire... je 6uis 
pauvre, je puis vous aimer, vous épouser I 

Mais, monsieur ! 

DSSaUEL. 

Vous n'avez rien! je le sais! tant mieux! je vous épouse sans 
dot I à bas les dots ! 

LUCILBi» 

Mais, monsieur, ça ne.se peut plus... j.'ai un prél^endul. 

DESRjUEU 

Comment? 

LUGILE. 

C'est votre faute aussi! vous demandez tout le monde en ma" 
ciage, excepté moi 1 

DESRI3EL. 

Mais ce prétendu... Yojaatie L'aimez pas? 

LUCILE. 

Dame! je ne crois pas... mais monsieur de Lussang, à qui je 
dois tout, veut absolument faire ce mariage. 

DESRUEL. 

Mais je ne le veux cas, moi I \^ le casse, je le brise! car jeh 
vous aime, Lucile. {Il veut lui prendre la main, die s'échappe et 
a la suit.) 

LjjciLE, passant du côté du guéridon,. 

Taisez- vous, monsieur... 

DKSRqEL.** 

Je n'aime que toi 1 je t'ai toujours aimé!. 

* Desruel, Lucile. 
**-Lacil«, Desrnel.. 
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LCCILE, mettant la main sur la sonnette. 
Finissez, monsieur, ou je vais sonner ! 
DEsnuEL, à part. 
Tiens ! c'est une idée... Pidée de Buzonvillel (A Lucile,) Pas- 
sez-moi la sonnette I {Il la prends se jette à ses genoux^ lui em- 
brasse les mains et sonne de toutes ses forces,) Comme un mous- 
quetaire !.. 

LOCiLE* SB débattatU. 
Monsieur 1 monsieur I... mais il est fou ! 
(Let porte du fondy à gauche^ et celle du fond aumiliem s^ouDrent. 
— Tout le monde entre,) 



DESRUBL^ LUCILE, BUZONVILLE, MONSIEUR ET MADAME 
DE LUSSANG, THÈODULE, CHAMPIGNOL, avec le plateau. 
Tocs LES Invités, puis CANUCHE et MADELEINE. 

TOCS, guidés par Buzonville et apercevant Jksruel qui sonn$ 

toujours aux pieds de Lucile.) 
Ohl... 

CHOfiVB. 

Air final dn 4« acte da Parié q^ dort, (J. Naigeot.) 

Toy^i, Toyea, ea cas lieox quel scandale ! 
Oaet tenir cette conduite-là I 
Ah l c'est manquer ani lois de la morale I... 
Lliymen derra réparer loat cela. 

(Desruel s'est rekvé,) 

BOZOHVILLE, descendant avec tout le monde* 
Monsieur Desruel !... aux pieds d'une jeune fille 1 il faut une 
réparation, ii faut... {Bas à Desruel.) C'est très-bien!.. {Haut et 
apercevant Lucile.) Lucile !.. la prétendue de mon filsl.. 
THÉODULE, gaîment. 
Patatras t {Il remet le guéridon dans le coinf à gauche,) 

DESRUEL. 

Ahibahl 

{BuzorwUle passe près de son fils.) 
DE LUSSANG, à DesTuel/* 
Vous comprenez, monsieur, qu'après un pareil scandale... 
BUZONVILLE, à part^ désappointé. 

Juste ! mon effet ! {Haut à Théodule, avec colère.) Ote donc les 
mains!., oh! tu peux les laisser, à présent!.. 

* Théodnie, mad. de Lns8ang,LnciIe, Baionviile, Desmal, Lnssang, Cbampignol. 
** Tbéodole, BuponTille, mad. de Lossang, Lucile, DesrHel,LaftBmg,Champignol. 
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DESRUEL, à de Lussang. 
Je connais mon devoir, monsieur, et j'ai l'honneur de vo 
demander la main de mademoiselle Lucile... 

CHAMPIGNOL, qui tient toujours le plateau. 
A la bonne heure ! il le doit 1 

DEsnuEL, continuani. 
Elle n'a pas de fortune, je le sais... 

DE LUSSANG. 

Pas de fortune I mais nous venons de l'adopter 1 

BUZONVILLE. 

Cent mille écus de dot ! 

DESRUEL. 

Comment ? 

BUZONVILLE. 

Parbleu I sans ça I 

DESRUEL, à Lucile. 
Oh ! pardon, mademoiselle... sur Phonneur ! je vous jure que* 
je l'ignorais. 

DE LUSSANG, sérieusement. 
J'espère, monsieur, que cela ne diange pas votre résolution.... 

DBSUUISL. 

Oh ! non !.. monsieur BozonvîHe ne me le pardonnerait pas... 

THÉODULE, bas à Buzonville. 
Papa... je crois qti'il vous reblague !.. 

BUZONVILLE, ÙVêC t^o/èTe. 

On ne dit pas blague 1 oh I tu peux le dire, à présent !.. 

CHAMPiGNOL, à de Lussang. 
Dites donc, vieux, comme ça, faut qite je oberche un antre 
mari poi^r Madeleine ?.. 

DE LUSSANG. 

Mais de quoi me parlez-vous? offrez donc des rafralebisâe- 
ments. 

{La sonnette gui est au-dessus de la porte du fond à dréUt, 
s'agite iÀolemment et sans discoiainueT.) 

TOUS, remontant. — Le côté droit se trouve entièrement dégagé. 

Qu'est-ce que c'est? 
{La porte s'ouvre et on aperçoit Canuche à genoux qui embrassé 
les mains de Madeleine et tire de toutes ses forces un 
eordùn de sonnette.) 

TOUS." 

Grand Dieul... 

* Théodal«, BniôBTiltA, Lucile, Desruel, madame de Lussàng, Xusaog, Chan- 
pignol, Canuche, Madeleine. 
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I * CHAMPIGNOL. 

Ganuche aux pieds de Madeleine! {Donnaîit le plateau à M. dé 
^jissang*) Tenez moi ça I 

DE LUSSANG. 

Comment I 

ciiAMPiGNOL, allant à Canttche qui entre avec Madeleine. — 

Tout le monde^redescend, 
Â.h 1 galopin ! 

CANUCllÈ. 

Père Champignol... je suis prêt à réparer... comme un mous- 
îue taire... 

BUZONViLLE, à part. 

Encore mon effet 1 

CHAMPIGNOL, à Canuche, 
Oui, tu épouseras Madeleine! 

CANUCHE. 

O bonheur! 

CHAMPIGNOL. 

Mais je te"ficherai une danse en rentrant! 

CANUCHE. 

Allez, vous êtes son père!.., 

CHAMPIGNOL, reprenant le plateau à de Lussang. 
Pardon, monsieur... 

MADAME DE LUSSANG, bas à son mari. 
Que faites- vous? votre sergent major! 

DE LUSSANG. 

Comment I et moi qui lui ai fait ouvrir des huîtres I (Voulant 
reprendre le plateau.) Permettez, monsieur.. 

CHAMPIGNOL. 

Non! non!... Canuche va le porter. {Il repasse le plateau à 
Canuche qui offre des glaces à Madeleine.) 

DE LUSSANG, reconnaissant Carmche. 
Ah! j'y suis!... l'homme aux anchois!... 

CANUCHE. * 

Oh !... {Il passe à la gauche de Madeleine.) 

THÈODULE. 

Dites donc, papa ! 

BUZONVILLE. 

Quoi? 

THÈODULE. 

C'est encore raté ! 

* Théodule, Buzonville, Lucile, Desniel, madame de LoMang, Lmiang, Ch«n- 
pignol, Madeleine, Canuche. 



92 UN NOTAIHE A MARIER. 

BUZONViLLE, à part. 
Raté ! {Avec colère.) Monsieur, vous repartirez demain pour 
Saomnr 1 

THÉODULE, à BuzonviUe. 
Cependant... 

BCZONVILLR. 

Taisez- vous 1 vous sentez la liqueur ! 

MADELEINE» à ChampignoL 
Papa, mes diamants me grattent ! 

CHAMPIGNOL. 

Moi, mes gants m'embêtent... allons les ôter. 

DESRUEL. 

L'étude me reste... et j'épouse la femme que j^aime!... on en 
parlera l 

CHOEUR. 

Air final des Soutenin de jeunesse, (J. NargeoL) 

Tenei, messiears, l'on toos en prie, 
Amis on non du célit>at, 
Da notaire qui se marie, 
Chaque soir, signer le contrat. 

IifB rideau baÎMe. 



FIN. 
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